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i t i N ç o m t s 

DE L'HONORABLE M. LANGEVIN 

sun I.A 

BfOWftrT MOUSSEAU. 

[j'honorabi 
parler a ou , 
terminer son 
tait cil parlani 

nié q u i vient 
ment raison 
es comme i l 

de 
de 
l 'a 

ara peau britanni­
que. Il éTait c e r U i n q ù on parlant de 
L drapeau comme i l l'a lai t i l se fai­
sait l'écho du sentiment q u i anime 
'tous les membres de cette chambre, 
jtisonlimeiit qu i anime tous le pays, 
du sentiment qui anime toutes les 
,';„vs 11111 composent la population de 
la province de Québec . L 'honorable 
monsieur sait t rès-bien, cette cham­
bre et le pays savent que tous nous 
respectons ce drapeau, que nous l 'ai­
mons. . . 

Lorsque pour la premiere lois ce 
drapeau tlotlait au-dessus de la cita­
delle <le Québec, la population de no­
tre province ne l 'aimait pas. A lo r s ce 
n'était pas noire drapeau,nous avions 
le drapeau l leurdelysé de la France, 
sniis lequel n o s ancê t r e s avaient com­
battu, et il n'était que naturel que ce 
drapeau nous fut citer. 

Mais. M. l'Orateur, lorsque le sort 
de la guerre a remplacé le drapeau 
delà Prance par le drapeau de l ' A n ­
gleterre, les c a n a d i e n - f r a n ç a i s , les 
catholiques de la province de Q u é b e c , 
qui formaient la population en t i è r e 
de cette province ont compris que le 
drapeau anglais étai t devenu leur 
drapeau, et ils ont senti qu ' i l s de­
vaient le chér i r et le respecter autant 
qu'ils avaient chér i et respecté le dra­
peau do la France. Après que et! 
drapeau oui été placé au-dessus de la 
citadelle de Québec, les canadiens-
français oui été appelés à combattre 
pour ce drapeau contre le drapeau de 
la France, et ils ont combattu comme 
de bons sujets briluniques. C'est 
pourquoi, M. l'Orateur, i l n 'y a rien 
de surprenant dans notre attache­
ment a la bannière anglaise lorsque 
m* savions que sous cette b a n n i è r e 
nos&xoits et nos l iber tés seraient res­
pecte. 

Vais l 'honoiable monsieur aurait 
<iii aller plus lo in , eu parlant de 
l'amour du peuple de la province de 
Québec pour ce drapeau ; i l aurai! 
dit dire que pour nous ce n 'é ta i t pas 
seulement une a 11 a ire de. sentiment, 
mais que nous savions que partout 
où flotte ie drapeau anglais là se 
trouve la liberté. En lSf.7, lorsque 
j'avais l'honneur do me trouver eu 
Angleterre avec d'autres honorables 
messieurs, celui qui se trouve à ma 
droite entre autres, dans lo hut d'ar­
rêter les conditions d e l à confédéra­
tion, deux membres du parlement 
anglais m'ont d e m a n d é : " K h bien, 
pourquoi ne demandez-vous pas 
votre indépendance ? " Je leur ai 
répondu que le drapeau anglais 
avail élé arboré sur la citadelle de 
Québec par des Angla is , que nous 
avions appris à le c h é r i r et à le dé-
fondr;, que ce n 'é ta i t pas la pro­
vince de Québec qu i le baisserait, 
que s ' i l fallait le baisser ce serait 
l'Angleterre e l le -même qu i le ferait 
mais quo l'histoire nous avait ensei­
gné que partout où l 'Angleterre 
plantait sou drapeau elle l 'y gardait. 

La.Confédération a été a p p r o u v é e 
par la Reine, et c'est au nom de la 
Home d'Angleterre, c'est eu vertu 
'les principes du gouvernement res­
ponsable, que la province de Q u é b e c 
affirme que le lieutenant-gouverneur 
de la province de Q u é b e c a violé ces 
principes et qu ' i l doit ê t r e c e n s u r é 
pour celte offense: L 'honorable mon­
sieur qui vie::, de s'asseoir a dit que 
cette violnli gouvernement res­
ponsable devait punie par le peu-
F «le la provi de Québec . M . 
•Orateur, l'hoe e d é p u t é aurait 
''" ''lire une disLii: l ion. Il y a des 
questions qu i regardent la province 
<!<' Qijùh.îi; et la legislature de celte 
province, mais i l y eu a d'antres q u i 
regardent ce parlement. L 'honorable 
député a dit que l'ancienne adminis­
tration, en refusant de censurer le 
cabinet Joly et de d é m e t t r e lo l ieu­
tenant-gouverneur a reconnu qu' i ls 
non! rien à y voir. 

Il a voulu nous l'aire comprendre 
que le lieutenant-gouverneur est res-
POnsablo à la lég i s la tu re de la pro­
vince de Québec , qu ' i l n'est pas un 
"inner du gouvernement fédéra l , et 
quo par conséquent nous n'avons au­
cun contrôle sur l u i . Il a demande 
' ' ' - ' l ' ic l'on dirait si les membres de 
Çe te chambre proposaient une réso-
1 1 1 ion censurant l e g o u v e r n e u r - g é n é ­
p i ' l i i Canada. L'honorable mon­
sieur parait avoir oublie que le gou­
verneur-général n'est pas responsable 
a.ce parlement, qu ' i l n'est respnnsa-

la Heine d 'Angle te r re ; mais 
"us, les ministres de la couronne, 

"uns sommes responsables à ce p..r-
"Mont, dont nous sommes les servi-

u r s - -le suis surnris de voir le 

l 'apii ieau aujourd 'hui s 'il pouvait I fusant uir r ep ré sen t an t en Chambre 
entrer dans cette chambre ? Reçoit- afin de conserver à sou gouverne-
naitrait-i l cet honorable monsieur ment sa majo r i t é d'iuie voix. Jesais 
comme l 'un de ses partisans? Il d i - que cette défense de M. Lete l l ie res l 
r a i l : " V o u s défendez des actes tyran- j conformes aux principes de quelques 

léputés d la Gauche, niques au l ieu de défendre les prm 
cipes de voire province, les principes 
de notre peuple.'' Il dirait : " Pen­
dant trente ans j ' a i combattu le grand 
combat, et aujourd 'hui vous oubliez 
l 'honneur de votre race.'' Mais, M . 
l'Orateur, ces messieurs se laissent 
i ntraiuor par leurs penchants politi­
que lo rsqu ' i l l eu r faut dé fendre leur 
cause. 

Ils croient ([lie pareeque le l ioul -
naul gouverneur a combattu à leurs 
côlés , dans l ' a rène politique, ses ac­
tes, quelques mauvais qu ' i l soient, ne 
doivenl pas ê t r e censurés . Ce n'esl 
[/.as là, M. l 'Orateur, une conduite di­
gne d'un homme d 'Eta l : ils devaient 
prendre une position plus noble. Cet 
homme a d é g r a d é sa position, i l a 
foulé aux pie 1s les l iber tés de la pro­
vince de Québec , et i l sera c e n s u r é et 
c o n d a m n é . 

.M. l 'Orateur, cette question n ' inté­
resse [ias seulement la province de 
Québec ; c'est une question qui re­
garde tout le Canada. Aujourd 'hu i 
c'est notre peuple qui sou lire et que 
l'on foule au [lieds, et ce son! les l i ­
beries du peupla de Québec que M. 
Letollier a dé t ru i t e s autant qu ' i l peul 
l i ' f a i r e , mais demain, M. l 'Orateur, 
ça peul ê t r e les liberies du peuple de 
la grande province d'Ontario, du peu­
plé de la Nouvelle-Ecosse, du Nou-
v é a u - B r u n s w i c k ou des autres pro­
vinces qu i seront violées. Ce qu i 
touche aux privileges de la province 
de Québec louche aux droits cl pr ivi­
lèges (le toutes les provinces, i ' l c'esl 
pourquoi l'appel que l'on a l'ail à ce 
parlement est l'ail, non pas au nom 
du peuple de la province de; Québec 
seul, mais au nom du peuple île tout 
le Canada. L'honorable monsieur 
(M. Laurier) a d i t : " Pourquoi venez 
vous à cette Chambre." Nous venons 
à celte Chambra parce qu ' i l n'y a que 
celte Chambre qui [misse rég ler celte 
question. 

Depuis que mou 1res honorable 
a m i , (Sir John A. Macdonald' a pré­
sen t é sa réso lu t ion à la d e r n i è r e ses­
sion du parlement, le peuple a lu i -
m ê m e réglé celle question aux poils, 
autant q u ' i l a pu la régler , mais ou 
s'esl m o q u é do sou verdict et aujour­
d 'hui nous venons de nouveau de­
vant celte Chambre. Depuis que la 
réso lu t ion a é té soumise l 'année der­
n iè re , le lieutenant-gouverneur de 
la province d.; Québec , a fail nu ap­
pel au peuple el la réponse à cet ap­
pel lu i a é té hostile. Il y avait contre 
lu i une majo r i t é de trois voix, mais 
M. Lele l l ier et ses nouveaux minis­
tres, comme on l'a al l i rmô en celle 
Chambre—et ce fait est maintenant 
du domaine de l 'histoire—oui ache té 
l'une de ces trois voix de major i té . 
Quant à l'autre d é p u t é je ne [nus pas 

surpris de voir le jeune 
dépu té d.- (,)iiébiM--Ksl 

a position qu ' i l vienl de 

mais je sui 
et bri l lan 
prend n 
prendre 

Toutefois cet honorable d é p u t é ne 
défend pas M . Lotoll icr , i l no saurai! 
le l'aire, mais i l fait tout eu son pou­
voir pour e m p ê c h e r l'adoption d" 
ci-Ile résolut ion . Et quels arguments 
eniploie-l-il contre celle résolut ion '.' 
Il di l que si nous L'adoptons nous 
mettrons en pér i ls toutes les institu­
tions de noire province cl que nous 
faisons appel aux autres provinces do 
s'immiscer dans les a liai res île la pro 
viucc de Québec. Mais quand donc 
faut-il demander au parlement fédé­
ral d ' intervenir? L'honorable dépu té , 
i M . Laurier) a cite l ' autor i té de lord 
Bruce pour d é m o n t r e r que nous 
devrions intervenir que lorsque le 
lieutenant-gouverneur a commis 
quelque offense personnelle, mais 
non lorsqu'il a commis une offense 
politique ou constitutionnelle. Mais 
in; pourratl-il pas survenir des cir­
constances qui donnerait à ce parle­
ment le droit de censurer le lieu te-
nanl-gouvcrncur '.' Supposons qu ' i l 
refuse de sanctionner tous les projets 
de loi voles par la légis la ture . Ce 
n'est pas là une offense personnelle ; 
i l n'a Lue personne, i l n'a vole per­
sonne, i l ne l'ail que refuser son as-
sentiment aux actes de la lég is la ture , 
l 'honorable dépu té affirme qu'on ne 
peul rien lu i faire, qu ' i l est un lieu­
tenant gouverneur constitutionnel. 
Sans dotttC que ce lieiilenaul-gou 

vcr i icur conviant parfaitement aux 
honorables dépu tés do la g.iucli •. 
mais je ne crois pas que la chambre 
partage celle m a n i è r e de voir, Je 
crois que cette chambre dira que' le 
lieutenant-gouverneur, étant un cm 
ployé fédéral, osl responsable à ce 
parlement cl que, par conséquent le 
r emède contre ces abus se trouve 
dans celle chambre, cl év idemmen t 
ce remède se trouve i c i , puisqu'il n'y 
a pas de remède dans la province de 
Québec. 

1/honorable dépu té | M Lan r ien dit 
que la conduite du gouvernement de 
Bouchervi l le n'a pas de précédent . 
Non. il n'y a pas de précédent , parce 
que personne n'aurait jamais pu sup­
poser qu'un lieutenant-gouverneur 
oserait violci ainsi <es engagements 
et fouler aux pieds les usages consti­
tutionnels de sa propre province dans 
le but de maintenir sou propre parti 
au pouvoir à Ottawa. Car il est cor 
lain que si le lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec avait su ce 
qu ' i l sait aujourd'hui, c e qu ' i l a su le 
17 septembre, s'il avait su que ses 
amis ne seraient plus à la tète des af­
faires, mais i[iie r édu i t s en nombre, 

croire qu'on ait pu l'acheter, car i l a ! ils s iôgcraienl à g a u e n ç , il i si certain 
lis-je. que M. Lele l l ie r n'aurail pa 
fait ce qu ' i l a l'ail. Mais i l a j oué son 
rôle, i l a atteint le but que l'on avait 
en vue en le nommant au poste qu ' i l 
occupe, ei i l l'a fait de m a n i è r e à for­
cer h; peuple d • la province de (,lué 
bec à se lever, non pour prendre les 
armes, car ce peuple est soumis à la 
lo i . mai - ce peuple s'esl levé dans 
sou indignation et i l demande à cette 
Chambre de lui rendre justice et de 
lui poi ter secours. 

L'honorable dépu té (M. Laurier ' a 
dit, en parlani de M. Lelel l ier , qu ' i l 
peul répé te r avec le nobl • Romain 
d autrefois : '•' J 'ai s auvé ma patrie." 
C'est une s ingu l i è r e m a n i è r e de sau­
ver sa patrie que de d é t r u i r e les l i ­
ber tés du peuple. A u lieu de sauver 
sa patrie, i l a écri t une page sombre 
ei pénible de son histoire, et je suis 
certain que.s ' i l pouvait éc r i re celte 
page de nouveau, i l l 'écrirait diffé­
remment. L'honorable dépu té a dit 
que cette résolu t ion est la première 
a t t aqué contre le principe fédératif. 

lu gouvernement,! C'est tout le contraire. Le but dé In 
Nous avons vu | réso lu t ion est de dé fendre et de sau­

vegarder le principe fédératif. Nous 
voulons conserver l'autonomie des 

ivinces, nous voulons conserver 
droits et 1rs pr ivi lèges des législa­

tures provinciales, mais en m ê m e 
letups nous voulons apprendre aux 
LÏculenant i -gouverneurs de toutes les 
provinces qu'ils ne doivent pas outre­
passer leurs pouvoirs cl essayer de 
régner et de gouvernei en m ê m e 

toujours é té trop franc et Irop bon 
note pour se laisser corrompre. Mais 
dans tous les cas i l a tourne le dos à 
ses é lec teurs qui l'avaient élu comme 
conservateur, et au l ieu do remettre 
son mandat, au lieu de dire à sc-
é lcc l eu r s qu ' i l ne pouvait pas rem 
pl i r la lâche qu ' i ls lu i avaient confiée 
en donnant son appui au parti con­
servateur, i l a trahi la confiance 
qu'on avail reposée en lu i i?I i l a sou­
tenu le gouvernement J o l y . Nous 
avons vu le résu l ta t . 

Grâce au voto ache t é do l'orateur, 
le gouvernement . loly a é té soutenu 
par une voix de m a j o r i t é ; mais lors­
que la question constitutionnelle a 
é té posée c a r r é m e n t devant la lêgis-
la lure . M. Price n'a pas voulu rester 
à son siège parce qu ' i l ne pouvait pas 
dire que l'acte de lieutenant-gouver­
neur était constitutionnel, et par con­
s é q u e n t M. Lele l l ie r a élé condamne 
par une voix de major i té . 

Mais depuis que la resolution a été 
soumise à cette chambre par le très-
honorab'o chef 
qu'avons-nous-vn '.' 
ces m ê m e s actes arbitraires et tyran 
niques, pour lesquels nous voulions 
condamner le lieutenant-gouverneur, 
se continuer depuis, et nous avons 
vu M . Lele l l ie r faire tout on son pou­
vo i r pour fouler aux pieds les liber­
tés constitutionnelles du peuple. 

Il y a quelques mois le t résor ie r 
de la province est mort. Bien qu ' i l 
lut un adversaire politique j ' ava i 

pr< 

gouvernement do Bouc l i e rv i l l e ; i . 
n'y avait eu dans le paysaucun nioi i-
veiuenl hostile à ce gouvernement. 
Il avait l'appui du peuple dans tontes 
les parties de la province, i l avait 
l'appui des é lec teurs de toutes les ori­
gines. Il n'y avait aucun mécon ten ­
tement contre le gouvernement, mais 
M. Lele l l ie r désira i t un changement, 
i l voulait s'entourer de ses amis poli 
tiques. Nous avons entendu citer de 
nombreuses au to r i t é s constitution­
nelles qu i s'accordent à dire que sou-
noir institution un lieutenant-gou­
verneur ne doit pas avoir de parti 
politique, mais qu ' i l doit se placer 
sur un terrain neutre cuire les deux 
partis comme la reine d'Angleterre. 
Ains i M. Lele l l ier n'avait aucun droi l 
de renvoyer -es mini-Ires. 

.le n'ai pas l 'intention d'examiner 
les documents qu i ont été soumis à 
celle chambre ; i ls ont été 1res habi­
lement analyses par les honorables 
deputes qui oui proposé et secondés 
la motion el par mou honorable ami 
10 d é p u t é de Car ihve l l . (M. White) , | voulai t fail 
que je félicite sur son premier dis­
cours. Je n'entrerai pas dans ces dé­
tails, mais je dois dire qu ' i l est par­
faitement prouvé par ces documents 
que le lieutenant-gouverneur avait 
aucune raison quelconque de de­
meure ses ministres. Nous voyous 
par ces documents que lorsque M. 
Lelel l ier croyait avoir le droit do se 
plaindre, M. I >eB nichcrvi l le est venu 
lui expliquer l'affaire et lui a dit que 
s'il y avait eu tori, ou s'il y avail ap­
parence de negligence de la part des 
ministres, ceux-ci u'avaiciil pas eu 
l'intention de méconna î t r e 1> - préro 
galives de la couronne. Et le l ion, 
tenant-gouverneur avait en t i è rement 
accepté ses explication- el ces excu­
se-. N é a n m o i n s , i l avail son petit 
carnet dans lequel i l enregistrai! ce 
qui arr ivait , se disant eu lu i -même : 
" Ceci pourra se rv i r contre mes mi­
nistres, b ientôt , lorsque je les mettrai 
à la porlo." t u jour le l iei i leuaul-
gotiverneur est tombé sur un petit 
bil l (No. 19) dans lequel i l y avail nu 
blanc II l'a sanc t ionné ainsi qu'un 
autre b i l l No. 20) qui avait é té pré­
senté pour légal iser le premier. Mais 
la m ê m e chose est a r r ivé en ce parle 
meut el dans r a s semblée législat ive 
sous l 'Union et [dus d'une fois. 

Ces erreurs sans conséquence arri­
vent presque inév i t ab lemen t , et est-
ce là une raison de renvoyer un gou 
verueuient '.' M u - il y a une raison 
d o n n é e pour justifier le renvoi du 
cabinet,—une erreur grain mal i c i le. 
Eh bien, ceci prouvcquc M. Lelel l ier 
aurait dù ê t re n o m m é surintendant 
de l ' instruction au lieu de lieutenant 
gouverneur. Mais dans tous les cas, 
je ne crois pas qui) ce soil là encore 
une raison suffisante de renvoyer nu 
cabinet. E t ainsi de suite j u s q u ' à la 
l in . nous ne trouvons que des raisons 
puér i les . A u dernici moment, sans 
avertissement, i l chasse ses ministres 
et alors i l produit sou petit carnet 
dans lequel i l avait inscrit des con­
versations par t icul iè res el confiden­
tielles qu ' i l avail i o c s avec ses mi ­
nistres et i l dit : 

•• Je montrerai ce petit l ivre au 
monde et je lu i ferai voir ce que mes 
ministres ou fait dan- le secret de 
leur position officielle ; je n'ai rien à 
craindre, car ils ne me contrediront 
pas, leurs lèvres sont closes ; ils lio 
peuvent pas divulguer ce qu i s'est 
passé entre eux el moi sans ma per­
mission et celle permission ils lié 
l'auront point." 

Le -lu mars, après le renvoi d'office, 
11 se plaint, dans son factum d'expli­
cations aux deux branches de l a légis­
lature, de coque si s ministres avaient 
d o n n é des explica ions à l 'assemblée 
sans sou autorisation. Supposons 
que loi soit le cas. Ce ne peut pas 
êt re là une cause de renvoi, puisque 
les explications on: été dounées après 
que le renvoi d'oificc a eu l ieu. Donc 
ce grief a é té t rouvé ap rès coup par 
le lieuleiiaut-goiivei ueur qu i voyait, 
pour me servir d'une expression un 
peu vulgaire, qu' i l n'avait plus de 
jambe pour se 

ibusi 

l a créé une vive impression sur | Le parlemeul anglais respecte trop 
hambre. Pourquoi l u i reprocher les institutions anglaises pour per 

d é t r u i r e la tyrannie et extirper I 
garchie dan- la province de Que 

d 'ê t re venu dans la province d'Onta­
rio pour se faire é l i re . Cela l'ail voir 
qu ' i l est bien connu el appréc ie cl 
que lo peupla d e l à province d'Onta­
rio a été assez l ibéra l pour ne pas 
s'occuper du lieu OÙ reside l'honora 
ble dépu té . 

Los é lec teurs de Cardwol l oui d i l : 
" C'est un homme de talent," 0| ils 
l'ont élu à une forte ma jo r i t é , et nous 
sommes tous lier- de le voir ic i . Es! 
ce que l'honorable d é p u t e do Sltof 
font ( M . Huntington) u est pas venu 
dans la province d'Ontario non pom 
se faire é l i re , mais p o u r magnétiser 
les é l ec t eu r s d 'Ontario? Il n'a pas 
réussi car son m a g n é t i s m e n 'est pas 
fort el ses discours n'ont produit 
aucun eil'ei sur les é lec teurs . I.'ho 
uorable d é p u t é est aussi aile dans le 
c o m t é d 'Argc i i t cu i l . Tout le monde 
se rappelle son fameux discours qu ' i l 
offrait comme un nouveau program 
mo aux é lec teu r s d touilé. Il 

u ' i l a dit ce soir : 
oh 
ICC, 

i l voulait d é t r u i r e la rel igion de l . i 
major i té des habitants de cel te pro­
vince. C'esl là ce qu ' i l voulait, Mais 
plus tard i l a dù se présen te r devant 
celle C l i a i l l b l I -'entendre b lâmer 
par la gauche et par la droite. Ses 
propres amis é ta ient I c l l o i n o i i l indi­
gnés et dégoû té s do son discours, 
qu ' i l a dù essayer de l 'cxpl iqui ' i . 
L'explication valait le discours m ê m e . 
L'honorable d é p u t é n 'a pas le droil 
d'amener ces questions religieuses 
devant les é l ec t eu r - el dcvàll l le [par 
l emci i l , parce que ces questions nu 
soul pas (lovant le pays. Dans la 
province do Québec , l'on s'accorde 
parfaitement bien. La religion de la 
major i té , dans cello province, est la 
rel igion catholique, mais nous n'a 
vous jamais troubl ux qui oui des 
croyances dillereules de la nô t re ; ils 
peuvent rendre à Dieu le culte qu'ils 
veulent. Ils ont leurs églises el nous 
ne nous melons pas de leurs allai res 
de m ê m e qu' i ls ne se mélcu l pas des 
nôtres . I)e là i l a résu l té que le d i -
cours de l'honorable d é p u t é do Shef-
ford est tombé à plat, el la province 
de Québec n envoyé nue major i té de 
Lren le - i i i i pour soutenir le gouverne­
ment actuel. 

L'honorable d é p u t é a fait al lusion 
au discours que j ' a i p rononcé l'an 
dernier sur la question mai i i le i ia i i l 
devant la Chambre. Il parai! que CC 
discours n'a pas satisfait l 'honorable 
dépu té qui a p ré tendu que ce dis­
cours n ' ê ta i l pas fait pour la chambre 
mais pour le pays. Mou dicours n été 
fait pour la chambre des communes. 
Pas un seul exemplaire do ce dis­
cours n'a élé d i s t r ibué que plusieurs 
mois après les é lec t ions . J 'ai fail 
conna î t r e mes opinions c l j ' a i protesté 
en m ê m e temps cou t ic la doctrine 
prônée par le gouvernement d'alors 
qu i voulait p ro léger M . Letol l ier dans 
sou acte arbitraire el inconstitution­
nel. L 'hon. d é p u t é a dit : " Quello 
preuve avoz-vous contre lo l iei l tuiiai l l 
gouverneur qui n'a pas été soumise 
aux é l ec t eu r s à la d e r n i è r e élection 
provincia le ." J 'a i d i t que le l ic l i le-
nanl-gouvcrncur a continue ses actes 
inconstitutionnels depuis cette épo­
que. Pourquoi n'a-i-il pas force ses 
ministre- à faire hoir devoi r? Il était 
si vigilant lorsqu' i l s'agissait de sur­
veiller le go.uvornemenl DeBoucher 
vi l le , que lorsqu'un ministre s'ahseu-
tail de la vil le i l lui té légraph ia i t 
que s ' i l n ' é t a i t pas de retour à telle 
date il lu i eu faudrait subir les con­
séquences . Mais le gouvcrnemenl 
Jo ly peul faire ce qu ' i l veut, i l peut 
laisser sans r ep ré sen t an t lé nombre 
de comtés qu ' i l veut, M . Le le l l ie r 
n'y trouve rien à reprendre, car par 

i ce moyen M . J o l y peul maintenu',sa 
major i té dans une assemblée '[ni 
n'esl pas au complet 

L 'hon. d é p u t é de Québ-c -Es t (M. 
Laurier) a dit qu ' i l est vrai qu ' i l y a 
eu une major i té d'une voix contre M. 

uieitre que cet acte ne soit pas cou$u 
ré. Je sais qu'eu Angleterre on ros 
poète la confédéra t ion ci quo nous y 
obtiendrions justice. 

L'honorable dépu té do Shofford, 
parlant dè l'honorable d é p u t é de Ter­
rebonne (Masspii , a d e m a n d é [ M O U 
quoi i l est devenu un lâche. Je suis 
cerl . l in . M . l 'Orateur, que VOUS u'.i 
vez pas entendu celte expression 
dont il ne se serait pas servi en de 
hors do celte enceinte, ni l 'houoia-

a i-' olu m u so ir ou de adoptant 
main, 

Ce d i scoursa é té souvent inter 
rompu par des applaudissements ou-
thousiasu -. 

(le I ( I l 
m 

bonne , ni aucun ble depuli 
(le ses co l lègues , ni aucun membre 
qui siège de ce cote ci de la chambre, 
et jo crois quo je puis dire qu'aucun 
membre de celte i hambre, n'a fait 
prouve de lâcheté . C'est là l 'opinion 
que des gentilshommes doivent avoir 
les uns envers les atllrjus. 

L'honorable dépu té de Shofford 
sait que mou honorable ami a pio 
nonce un discours sur celle question 
l 'année d e r n i è r e , discours que l'on 
peul trouver llailS le llmisnril, el 
dan- lequel i l a c o n d a m n é l'acte du 
lieutenant gouverneur, et cette au 
née i l n'a pas changed opinion. Nous, 
les députés de la droite, nous pensons 
cette année , sur ce sujet, comme 

pensions l ' année d e r n i è r e , .h 

Lele l l ie r , 32 contre 31, ma i - que la 
cuir debout. Je ne I Chambre n 'é ta i t pas au complet. M 
le la bouté de celle: Price >'e.-i absen té afin de no pas yo-veux pas 

chambre en parcourant le terrain 11er, Mais peut-on dire que parce 
déjà parcouru par mes honorables qu'un membre n'a pas vote, le vote 
amis, mais l'honorable d é p u t é de d o n n é n'est pas le vo té \du Parlement 
Shofford, M. Huntington) Pex-dircc- o u q u ' i l n 'aurait pas é té le vote du 
leur -généra l des postes, m'a [iris en I parlement l u i - m ê m e si ces dépu té s 
ami t i é et naturellement.je le remer- avaient é t é absents ? Il est presque 
cio beaucoup de cette flatteuse atten- impossible d'avoir une chambre au 
Lion. Il e.-t probable qu ' i l s ' intéresse | complet ; ici i l n'y a pas eu une 

J-i ne et brillant dépu té de Québec-
-st, l u , n n l ibérai , l u i un homme 

T ' c l o u a appelé le jeune Papinoau, 
uçi •nar,. la conduite do M . Letoll ier , 
v i n i - f Ale"ant-BOttverneùf de la pro-
encode Québec. Quo dirai t lo grand 

pie ? l u i qu i a m o n t r é tant de serti 
pules en d é f e n d a n t le droit qu'a le 
peuple d 'ê t re j u g é par les cours de 
justice et non par l 'Exécutif ? A- t - i l 
d e m a n d é au peuple de choisir un 
d é p u t é pour remplacer le t r é s o r i e r ? ! 
N o n , et depuis plusieurs mois ce 
s iège est resté vacant. M . Letollier 
savait fort bien que les é lec teurs 
choisiraient un d é p u t é qui voterai! 
contre son gouvernement el donne­
rait la major i té à l'opposition. A u ­
jourd 'hu i nous voyons les l ibéraux 
dé f end re M . Letel l ier el le proclamer 
le champion des insti tution- l ibérales, 
bien qu ' i l ait foulé aux pieds les 
droits politiques du peuple en lu i re-

pouvoirs. leurs un - ; 
nistres ont aussi certains pouvoirs. Il 
faut leur apprendre que les représen- lions au meilleur de nies connais 
tauls du peuple ont certains droits et sauces. L'honorable dépu té de Shef-
certains pouvoirs qu ' i l faut respecter| ford a b lâmé l'honorable député de 

Hiwa *i ii y st uns (j a 
remplis mes folie- xemple depuis deux cents ans, d'un 

vote auquel ton 

pour lu i le plus grand respect. Son temps. Il tant leur apprendre que l a moi pareeque .• has.rd a voulu chambre au complet durant la der-
\i, -t devenu vacant et qu'a fait : bien qu' i ls aient en vertu de la cons- que je fusse chargé du d é p a r t e m e n t nicre session. D a n , la chambre des 
M Letell ier l u i qu i sV<t dit si jaloux | titutiou certains pouvoirs, leurs roi- qu ' i l a lu i -même admin i s t ré . Je peux | Communes ai 

droits et des pr ivi lèges du peu- histres ont aussi Certainsi pouvoirs. H lu i assurer que je remplis mes I 
• I •= ' U de nies conna i s - vote auquel tous les membres ont 

[iris part, L'hon. dépu té de Shefford 
a d e m a n d é mou opinion sur cette 

nt-gouverneur I Carihvel l d 'ê t re venu dans la province question. C'est la m ê m e opinion que 
n'a lé idro i t de m é c o n n a î t r e . d'Ontario pour s i fane élire, i l a j 'avais 1 a n n é e d e r n i è r e . Je s u i s d o 

I orsque M de Boucl iervi l le et ses voulu d é n i g r e r mou honorable ami , pinion que-si la chambre ne censure 
a m i - é t a i e n t les conseillers du lieute- U n le traitant d é j e u n e homme, tie pas l'acte de M . Letel l ier ,el le é tab l i ra 
nant-gouverneur, ils avaient l'appui jeune g a r ç o n et en disant qu ' i l n'avait un precedent 1res dangereux non 
d'une major i té de dix-huit à vim.'1'pas l 'âge voulu pour parler d'une seulement pour l a province d 
voix dans une chambre composée de question de cette nature. Le discours bec. mais pour tout le 
soixante-c inq membres. Ce la i t une de mon honorable ami de Cardwoll la confiance du peuple 
très-forte major i té , une major i té éga- ferait honneur i n'importe quel y e m e m ç n t responsable 
le nron ni ions " a r d è e - à celle qu i . membre de cette chambre el je d i r a i , je M U S d avis que si cet acte n est pas a donne i exemple d une grande mo­
on a lien de le croire, appuiera 1. , m ê m e , n'importe quel membre de l a , censu ré I œ u v r e de la confederation ; deration et d'un respect pour les lois. 
"ouverneiu.Mil fédéral L - peuple de chambres des comn.i s en Angle- est une moquerie. Je ne redoute pas l-.llea fait a|q,.-l à celte Chambre, et 
Ta province .le Québec n'avait pas pré- terre. Il possède son sujet à fond, i l le verdict que le parlement anglais 
sente une seule péti t ion contre le j a été se r r é dans sou argumentation | rendra si la question l u i est soumise. 

Que 
Canada, que 
lans le gou-
sera éb ran lée ; 

non 
ne crois pus que le mol lAclie doive ûtri 
l amé , mémo par l 'honorable dépuli 
de Shefford, c o n t r e a u c u n honprabli 
membre de Celle d i amine . 

L'honorable depute a aussi demon 
dé |ut; S i r George Cart ier di ra i ! 
aujourd'hui do -es descendants po 
tiques, s'ii élail encore on vie '! I. Im 
uorable d é p u t é sail fort bien ce que 
mou regretté a m i dirait. Voic i ce 
qu ' i l dirai! : " J e trouve mes amis 
que j ' a i qu i t t é s en IH7;i dans loche 
min de l 'honneur, dcl'oiidaul comme 
toujours les grands pi iiieipés du gou 
verueuient COI lbUl I l l lO l lUCl , pri l icipe-
poiir lesquels moi el i n o amis nous 
avou- combattu avant l'octroi d e l à 
C o l l - l i l l l l i o i l de |S |II . \ o u - défendez 
les principes pO l i r lesquels j ' a i coin 
baltu les l iber tés de la province de 
Québec , consacrées dans la grande 
charte de la confédéra t ion que j ' a i 
s ignée du mon nom ; " cl jo [uns ajou 
1er : qu ' i l a s i gnée de son sang. Car 
je suis convaincu q u e le grand I r a 
V.'lil d 'CSpi ' i l que lu i a coûte la conl'é-
dé ra l ion a a l t é ré sa san té et a b r è g e 
ses jours. Voilà la réponse qu ' i l don 
ncrai l à l 'honorable dépu te du Shef 
ford. 

L'honorable d é p u t é ddj i l icf ford , et 
L'honorable depute de Qiléheç-Esl , 
ont l'ait appe l , i u \ autre- province- à 
propos do c e i i o question, de ne poinI 
intervenir.dans les affaires de Qué­
bec, L'honorable dépu té de She l lôn l 
est a l lé j u s q u ' à nous faire dés mena­
ce- pour l 'avenir él à nous parlor du 
tarif, i l d i l que nous avons é ie é lu 
pour changer le tarir et i l veut jeter 
du r idicule sur notre position ; il 
qssaie de fairu voir que nous rctar 
dons cette mesure, qu : nous avons 
peur de la soil i l let tré . L'honorable 
d é p u t é est devenu un vcr i l ab l " 
agneau, mais seulement depuis quel 
ques jour.-. Il nous a combattu toute 
sa vie et depuis les elections', ot dès 
L'ouverture de la session i l s'est mon­
t ré hostile à noire ciiusq et qu ' i l ne 
vienne pas maintenant faire accroire 
à la chambre que si cette motion n'a 
v.ùt [ ias élé p résen tée i l nous aurai! 
aide dans no- mesures liiianeièrosi. 
Il a oubl ié son passé, Il nous aurait 
fait une guerre à outrance. Il nous 
aurait sans doute c r i t i qué notre r e 
maniement du tarif, la chambre 
I'adoplci'aj parce qùfi lo pays on a 
besoin. 

L'appel fait eu ce moment, à la 
chambre iitcsi pas un appui à Pinter 
veil l ion de ce parlement «lans les af­
faire- du la province do Q u é b c c , m a i s 
c 'est un appel en faveur des grands 
principes do la l iber té c l d u gouver­
nement constitutionnel oh ce pays. 
Si l'acte de M. Letell ier avait é té 
commis par le l iculcnant ;gouvcrncur 
(le Manitoba ou de l i b : du Prince-
Edouard, j 'aurais pris la m ê m e posi 
l ion. N o n - sommes tous exposés a u x 
m ê m e s dangers, nos l iber tés sont 
menacées . Demain , vous pouvez 
avoir des élections,, dans la province 
d'Ontario, bl j ' e spè re que celte élec­
tion donnera la m a j o r i t é au parti qui 
a la major i té dans cette chambre. Lie 
l ieulcnai i l gouverneur d'Ontario est 
nu l ibéra l . Supposons q u ' i l prenne 
ses ministres parmi les membres de 
là m i n o r i t é ot qu ' i l ordonne de nou­
velles é lec t ions , et q u ' i l emploie les 
m ê m e s moyens qu'on a e m p l o y é s 
dans la province de Québec , O'io fe­
rait la grande province d'Ontario ? 
One dirai t le peuple ? Je connais 
leur lepoil-e. ,|,; crois ([Ile tous le-
l-'rauçais, |e.s Angla is , les Irlandais, 
e t l c - Ecossais de la province de Que; 
bec sont plus conciliants que nos 
amis d'Ontario qu i ne feraient pas 
preuve de là m ê m e ' m o d é r a t i o n que 
nous. Je pense qu ' i ls trouveraient le 
moyen d ramener leur lieutenant-
gouverneur à sa place et au senti­
ment de Mm devoir. Notre population 

CHOSES ET AUTRES. 

Feue la lolerie el Chain : 
Par un temps de pluie battante : 

Quel mal l r ! s'écrie Mme G i 
gou blottie sous son parapluie, .la 
mais mes n u m é r o s ne seront assez 
bêles i r Bortir do ce temps-1A ! 

Pourquoi , depuis la nomination 
du nouveau Prés iden t , la Franco osl 
elle contente ? 

l 'a ice que, maintenant, la Franca 
à son g r é vi l ! 

Ouf ' 

Dialog ire M el Mme Prud-
homuie : 

— Mon ami , notre cu i s in iè re a ga 
g u é un piano ! 

A h ! Tant mieux ! Nous l'ontcii 
trous qii . ind 
lu panier, 

fera danser l'anso 

réscnlc ses billots I in ' (lane 
contrôleur : 

M a i - , madame, MOIS II'IIACZ rien 
g a g n é ! 

II y a un 
neinonl: A 
des n u m é r o s 
recommencer 

iliaugemcul do gou ver 
"— hommes nouveaux, 
nouveaux. Fan! tout 

l ' î le profession i | i i e Pr iva! d 'An 
g l ' i i i o u l a oub l i é de signaler dans 
son chapitra des industries i n c o n ­
nues. 

J ' a b o r d e ga rçon for i i n t e l l i ­
gent , m a i s . q u i n ' a pas encore rélISSi 
à t r o u v e r le c h e m i n de la f o r tune . 

—Oi'i vas-tu.' l u i d i s - j e ; t uas l ' a i r 
allai i e 

.le vais à uii i i assemblée généra le 
d ' a c t i o n n a i r e s , 

Comment ! te voilà c a p i t a l i s t e ? 
Pas le moins du monde, mais 

l'ai une situation. [Auec mystère,) Jo 
-i i is c h a r g é d ' a t t aquer à faux les actes 
du c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n , afin dé 
lui ménager des réponses faciles. 

La c r a i n t e q u e l ' on a des a l l a 
l|UeS l ioe l l i i lies causes des scelles fort 
bizarres. 

Il esi minuit lieux m e s s i e u r s s'a-
vai i icn l eu sells inverse. Ils pensent 
i u \ n s s o m m e u r s , ot en voient dans 
lOIIS les coins des polie enchères . 

Ils se é m i s e n t , et lie pal vie l l l le l l l 
pas à s ' en t endre p o u r passer l ' u n à 
Imite, l ' au t r e à g a u c h e . 

Chacun Cro i t avoir a f fa i re à un vo-
elir. 

Il - -'• n i e n a c C l l l de b u r can ne. 
Passez au large, mi sé rab l e , crie 

l 'un 
.—Hi vous nie louchez, je vous as-

ouiuic, hurle l ' an t r e . 
Des menaces ou passe aux coups. 
Et Ions deux s'administrent une 

volée de coups do canne. 
D i s agents a r r i v e n t , attirés pa r l u 

lu ni l do celle lutte, et c o n d u i s e n t les 
homines ' n u poste, 

Lo commissaire de police les in­
terroge. 

Ce sont ib-iix honnêtes pères de 
famille q u i roiilraiénl t r a n q u i l l e m e n t 
chez, eu \ . 

I l - se lout a p p l i q u e r des compresses 
sur la li*to et s'en vont çh se f a i sant 
des excuses : 

j ' e s p è r e , j ' en suis certain, que cette 
chambre r é p o n d r a à cet appel en 

—("eux qu i savourent rce l lcmci t 
une lasse de café, dovraionlossayer lo 
mé lange sans rival de Buchanan. 

I m 

M. T. BI:I.I.I:M,UH-: a t r anspor té son 
magasin a u No.;522, rue :Sussex! Il 
•oii i iuui: à vendre à grande réduc t ion 

si - chaussures dont le fond est des 
[dus var iés . 

Il l'ait exécu t e r les ouvrages de 
commande sous la plus court avis 

Attention à l'enseigne du petit nè­
gre 

— l i n grand concert sera d o n n é 
vendredi -oir dans la salle de l'Iusti-
tui-Gaiiadioii, rue York , [mur venir 
en aide à l'asile de l 'orphelinat St. 
Joseph. 

Co concert aura lieu sous les ans 
pices de Mgr. Duhamel . Leg élevés 
du col lège d'Ottawa joueront le Star-
chan'd dè Venise et une farce intitulée' : 
17.7 dirzr. 

Billets 25 cts. 

—Nous recommandons h nos lec­
teur.- et aux Canad iens -F rança i s en 
géné ra l , dé ne pas oublier la grande 
soirée qui sera d o n n é e dimanche pro­
chain, le 23 du courant, par le c lub 
des amateurs canadiens dans la salle 
(lu m a r c h é de I l u l l . 

Les deux pièces suivantes seront 
j o u é e s durant la soirée. 

/.<• Revenant ou le Trompeur trompe 
et Y Education ilea Chinois. 

Nous e s p é r o n s une le public ama­
teur y assistera. II passera une belle 
soirée et en m ê m e temps contribuera 
à soulager le grand besoin des pau­
vres de IIul l au profit desquels la soi­
rée est donnée . 

P r ix d'admission, 10 cts. 
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• E . n. L U Z O N , 

fii-rant' 

N " ' . i - (torons p r é v e n i r les per­
sonnes î i t é r e s s é e s à le savoir , que 
tout r e n v o i fu tur de l a Gazelle ne 
saurai t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e les 
exemptan t J e payer l ' abonnemen t 
de l ' a n n é e e n t i è r e , c o n f o r m é m e n t 
aux c o n d i t i o n s dé jà s p é c i a l e m e n t 
é n o n c é e s i l aus notre feu i l le . 

N o u s i n v i t o n s ceux de nos abon-

rer à p o i n t les finances p u b l i q u e s . 
Ils v e u l e n t cependant nous con­
v a i n c r a q u ' e n fait d ' e x p é d i e n t s 
admin i s t r a t i f s c o m m e en toute 
autre chose, i l est p l u s a i s é de 
c r i t i q u e r q u e de b i e n faire. C'est 
à q u o i i l s r é u s s i s s e n t parfaite­
ment . 

E n cer ta ines occasions de date 
encore r é c e n t e , les c h a m p i o n s par 
excel lence d u trafic l i b r e , M M . 
M a c k e n z i e et C a r U v r i j r h t , s i g n a l è ­
rent le s y s t è m e p jo tec teur comme 
n ' é t a n t pas abso lument m a u v a i s . 
L a pensée d u p remie r de ces deux 
ex-min is t res se t r adu i t par ces 
paroles a d r e s s é e s aux é l e c t e u r s de 
Toron to p e u de t emps avan t l e s | 
é l e c t i o n s de sep tembre 

" Il n'y a pas à douter que partout 
on a l ieu l 'adoption d'un sys tème 
protecteur, i l aura l'effet d'accrreltre, i 
pour un temps, les produits de l a ' 
con t rée , et d'amener par là. si lt 
sources de revenu ne sont pas épui­
sées, une p rospé r i t é apparente. 

L a p ro t ec t i on est d o n c bonne à 

q u e l q u e c h o s e : s e u l e m e n t , ses 

bienfai ts ne d u r e n t pas ! 

V e r s l a m ê m e é p o q u e , M . Car t -

w r i g h t , q u i alors met ta i t son é lo­

quence à l a d i s p o s i t i o n de l 'ex-

min i s t r e de I n j u s t i c e d a n s l a pro­

v i n c e de l a N o u v e l l e - E c o s s e , disai t 

aux é l e c t e u r s de P i c t o u : 

" Il est bien vrai , el ce n'est pas là ce 
que j'entends contester, que ceux qui 
p issedenl les champs d'exploitation, 
qui aujourd 'hui sont en mesure de 
faire emploi d'un gros capital, et ceux 
qui pourraient dans le cours des deux 
ou trois p r e m i è r e s a n n é e s parvenir ;' 
s'assurer les bénéfices de la poli t iqw 
de protection, retireraient ind iv idue l 
lenient, ic i comme aux Etals-Unis, 
des profils é n o r m e s de son opéra t ion ; 

l -
de prospér i t é ind iv i -

n é s de la ville q u i aura ien t à se | mais qu'advieudrait-il aptes ces qui 
p l a i n d r e d ' i r r é g u l a r i t é s dans la 
remise des n u m é r o s de l a Gazelle 
à l e u r d o m i c i l e , de v o u l o i r b ien 
en donner avis sans re tard a u bu­
reau l.'idmi istration d u journal. 

GAZETTE D'OTTAWA. 

Vendredi, 21 Mars 1879. 

31. L E T E L L I E R . 

U n j o u r n a l d ' O t t a w a , le Free 
Press, l'ait d u c o m p l o t - L e t e l l i e r le 
sujet d ' u n pe t i t a r t i c le dans son 
n u m é r o d 'h ie r . I l d o n n a à enten­
dre que l ' i m m i n e n c e d ' u n second 
e m p i é t e m e n t non m o i n s auda­
c i e u x que le p r e m i e r s u r les d ro i t s 
d u peup le , de l a par t de ce l ieu te­
n a n t - g o u v e r n e u r , n'est pas chose 
i m a g i n a i r e . 

T o u t le m o n d e cro i t à l a v é r i t é 
des ind ices q u i en ce moment 
cor roborent les s o u p ç o n s , et nous 
sommes n o u s - m é m e en mesure de 
d é c l a r e r q u ' i l y a toute ra ison d 'y 
c ro i re . L e B r u t us q u i depu i s u n 
c e r t a i n n o m b r e de jours semble 
faire le mor t , est à l a v e i l l e de 
faire r e t en t i r à son de t rompe le 
mot d 'o rdre de l a consp i r a t i on 
t r a î t r e s s e ! 

Es t -ce q u e l ' a u t o r i t é de Son 
E x c e l l e n c e le Gouverneur-Général 
en C o n s e i l ne s ' in terposera pas au 
p l u s tô t ent re ce d i m i n u t i f de 
l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r et le pou-
pie , pou r accorder à c e l u i - c i l a 
j u s t e p ro tec t ion q u ' i l e s p è r e , et 
r e n v o y e r c e l u i - l à t ou t s i m p l e m e n t 
au mai t re d ' é c o l e de son v i l l a g e ? 

Le Tarif. 

N e l ' a p p r é c i a n t pas dans son 
ensemble , ma i s le jugean t par des 
r é s u l t a t s pa r t i e l s , les d é t r a c t e u r s 
d u t a r i f pa r a n t i c i p a t i o n veulent 
p r é j u g e r à l ' encont re des b é n é f i c e s 
q u ' i l do i t p rodu i r e , sans m ê m e 
at tendre q u e le t emps soit v e n u 
d'en d é c i d e r a u m i e u x . C'est une 
t a c t i que . M a i s le t a r i f l u i - m ê m e 
se cha rge ra de l eur apprendre 
p r a t i q u e m e n t ce q u e sont q u e l ­
ques hausses l é g è r e s su r cer ta ins 
a r t i c l e » de c o n s o m m a t i o n usue l le 
c o m p a r é e s a u x b é n é f i c e s g é n é r a u x 
d ' u n e m p l o i prof i table d u cap i ta l , 
et s i l a r e p i i s e des i ndus t r i e s m a 
n u f a c t u r i è r e s , l ' encouragement 
aux i n d u s t r i e s n o u v e l l e s et le tra­
v a i l q u i r é p o n d aux besoins des 
classes o u v r i è r e s , ne sont pas, 
m ê m e aux yeux d u peuple , des 
avan tages t rop s u p é r i e u r s pou r 
qu 'il v e u i l l e demander compte 
d'un s u r e m i t i n s i g n i f i a n t de d é ­
pense r é s u l t a n t en fin do compte 
d'une p o s i t i o n que le s y s t è m e pro­
tecteur a m é l i o r e . 

Un s y s t è m e é c o n o m i q u e , quel 
qu'il soit, ne trouverajamais g r â c e 
a u p r è s de ceux que leur ta lent 
ne rend pas capables de restau-

nos a n n é e s 
duelle?" 

I l est poss ib le q u e les d e u x éco ­
nomistes c i t é s p l u s hau t n'eut en 

, dent pas exac tement ces termes 
! " p r o s p é r i t é apparente . " q u ' i l s 
j e m p l o i e n t p o u r c a r a c t é r i s e r les ré 
su l ta t s d u s y s t è m e pro tec teur 
Cet te p r o s p é r i t é q u i doi t e n r i c h i r 
les cap i ta l i s tes , d e v r a n é c e s s a i r e ­
ment en e n r i c h i r d 'autres avec eux 
U n ne p r o s p é r e r a pas a i n s i sans 
q u ' i l y ait des en t repr i ses et des 
ouv r i e r s p o u r en e x é c u t e r les t ra 
v a u x ; i l y a u r a des affaires pour 
les d é t e n t e u r s do c a p i t a u x : c o n s é -
q u e m m e n t auss i des recettes 
verser a u t r é s o r . C e sont là de 
bons c o m m e n c e m e n t s , et le peu 
pie ne d é d a i g n e pas cette perspe» 
t i v e d ' une r é a l i t é q u i c o m m e n c e . 
P e n d a n t q u e l q u e s a n n é e s le peu­
ple a u r a d u t r a v a i l et t ouche ra 
des salaires : c e c i v a u t d é j à m i e u x 
q u ' u n e s i m p l e apparence . Ce t te 
p é r i o d e de t emps b i e n o c c u p é e 
s u l i i r a p e u t - ê t r e à le s o u t e n i r cou 
tre l ' é p r e u v e des a n n é e s mauva i ses 
q u i p o u r r a i e n t l a s u i v r e . 

L a p r é v i s i o n q u e l ' é t a t prospore | j 
ne saura i t d u r e r l o n g t e m p s n'est 
pas u n e c o n c e p t i o n q u i d é n o t e le 
g é n i e . L a s t a b i l i t é n'est pas l ' a ­
panage des c o m b i n a i s o n s h u m a i ­
nes ; e l le n 'a pas é t é dans notre 
pays n o n p l u s q u ' e n F r a n c e c e l u i 
d u commerce l i b re . Les s y s t è m e s 
é c o n o m i q u e s , d a n s l e u r a p p l i c a t i o n 
re la t ive , sont ce que les c i reons 
tances les font. L a p ro t ec t i on se 
t rouve ê t r e c e l u i q u e le pays r é ­
c l a m e . L e g o u v e r n e m e n t r é p o n d 
à son d é s i r . C'est m a i n t e n a n t aux 
i n d u s t r i e l s act ifs et aux hommes 
en t reprenants à le seconder 

Bientôt aussi l 'oreille oui ses jouis­
sances. Le R. P. Bal land, dont le 
talent musical a si souvent été ad­
mi ré dans notre v i l le , s 'était c h a r g é 
d'y pourvoir. L'excellente bande «lu 
Collège c o m m e n ç a par une grande 
ouver ture : le " C h e v a l de Bronze," 
d 'Auber ; puis vint une cantate, com­
posée pour la circonstance et dont 
les tons riches et var iés firent ressor­
tir la parfaite formation musicale des 

lèves du Col lège . C'est ce qu i parut 
encore dans celte " P r i è r e de l'en­
fant" el dans cet harmonieux " C h œ u r 

il soir." morceaux si vivenienls ap-
ilaudis par l 'auditoire. A cette par 
ie musicale s 'a joutèrent deux adres­

ses, l'une en f rançais que nous soin 
mes heureux de donnei à nos lec­
teurs : 

I ,s'<i Grandjur SlonseigncurJ. T. Duha­
mel. Eveque iCOllawa. 

Monseigneur,—Quand, i l v a cinq 
mois. Notre Grandeur voulut bien 
permettre aux é lèves du Col lèged ' I H-
lawa de L u i p r é s e n t e r leurs meilleurs 
ouhaits de voyage. Bi le leur promit 
le se souvenir d'eux et d 'ê t re l'inter­
prète de leur respect et de leur amour 
près du P è r e commun des Fidèles. 

Aussi , s'ullachant à ses pas, tous, 
nous avons a i m é à raccompagner par 

c œ u r dans son long pè l e r inage , à 
m ê l e r nos p r i è res aux siennes el à 

mander avec El le des bénéd ic t ions 
nombreuses. Caches, pour ainsi dire, 
sous sou manteau de Pè re , vous ave/ 
bien voulu nous Le faire savoir. Mou-
seigneur, nous avons pu honorer St. 
Pierre dans la gloire de sou tombeau, 
v é n é r e r le grand et b ien-a imè Pie I X . 

t e i i l i u tomber aux genoux de leur 
ligue et savant successeur Léon X I I I . 
M l ! là, noire joie a é té c o m b l é e : le 
Pape a béni avec effusion notre éve­
nte et son d i o c è c e ; i l a bén i toutes 
ses œ u v r e s . Mais . Votre Grandeur 
nous permettra de le redire, aux pied-
lu Souverain Pont i le , vous ave/, eu 
la b o u t é de nommer le Col lège d'Ot­
tawa, vous avez dit combien f-s in-

Uigences et les c œ u r s y a d h è r e n t 
fortement à la vér i té religieuse et 
morale dont i l est le dé fenseur , vous 
vous êtes fait la caution de notre 
ibéissance e n t i è r e , e l en retour, vous 
ivez eu la consolation d'entendre de 
sa bouche auguste des paroles d'en-
conragcmcul el de bénédic t ion pour 
vos enfants. 

Merci , Monseigneur! nous serons 
fidèles à ces engagements sacrés , et 
.-unies par vous, nous ne nous eu 
carierons jamais. Mais maintenant, 

Monseigneur, Votre Grandeur nous 
permettra de l u i demander d'appeler 
sur nous ces bénéd ic t ions du Saint 
P è r e et de vou lo i r bien a joutera la 
joie de son heureux retour, la joie 
l 'avoir é lé , g râce à E l le , l'objet loul 
special de la bon té de Léon XI I I . ' ' 

Réception de Mgr. Duhamel ail 
Collège d'Ottawa, 

Dans l'autre, en anglais, la grau-
h-ur des pensées le disputait à la 
force des sentiments e l à la beau t é du 
style. 

Le digue couronnement do cette 
oi rée fut la parole si sentie et si 

ferme de noire e v è q u e . Aprè s avoir 
lit combien i l avait é lé touche de 
'affection avec laquelle son troupeau 
'avait r eçu hier, Sa Grandeur a ex­

p r imé son bonheur de se trouver 
laus Y Alma Staler où i l avait passé tes 

plus nombreuses et les plus heureuses 
années de sa vir. Pu i s Mgr. a bien 

OU lu nous dire avec quel soin Sa 
Sa in te t é s 'était i n f o r m é e de tout ci; 
p i i regarde le Col lège d 'Oitawa, el 
tvec quel le jo ie et que l l ég i t ime or­

guei l i l l u i avait fait c o n n a î t r e le 
d é v o u e m e n t intell igent du IL P. Su­
p é r i e u r e l des Professeurs, le bon 
esprit, l 'application et les succès des 

eves : " T r è s bien, lui d i l abus 
Léon X I I I , vous avez un col lège 
avec des cours sé r i eux et complots ; 

vous en felicity." La satisfaction 
du Pape ne s'est pas bo rnée à celle 
llatteuse approbation ; i l a voulu 
loniler une bénéd ic t ion spéciale à 
cette institution, professeurs el élèves, 
une plus pa r t i cu l i è r e encore aux 
•levés de philosophie. E l enfin, vou­
lant honorer le d é v o u e m e n t de laul 
d ' années à la cause de l ' éduca t ion , la 
vertu si hautement reconnue, oi la 
science si universellement appréc iée 
du digne S u p é r i e u r du Col lège , le H . 
P. Tabaret. Sa S a i n t e t é lu i a confère 
le titre et les privileges de Docteur 
en Théo log ie . 

Les applaudissements de la foule 
longtemps maintenus, oui éc la té , et. 
quand Mgr. s'est rel ire, Ions les heu 
roux t émoins de celle piété filiale 
d'un E v è q u e envers sou ancien 
maitre, les fél ic i ta ient l 'un et l'autre 
•le L'honneur qu i leur revient mu­
tuellement de cette faveur du Souve­
rain Pontife. 

le capitaine L a voie comme capitaine 
du steamer Rimouski, et dans le cas 
contraire, pour quelle raison a-l-il é té 
des t i tué . 

M . ' l ' i p r i n t — L e capitaine La voie a 
été notifié que le gouvernement n'en-
lend pas continuer à le garder eu 
conséquence de sa désobé issance 
continuelle aux ordres du dépar te ­
men t 

M. IfuRTBAU — Le gouvernement 
a-t-il l ' intention de faire creuser le 
lit de la r iv ière l 'Assomption travail 
c o m m e n c é en 1861. 

M . Ti .r i 'Kii — Le gouvernement a 
[iris celle mesure eu cons idé ra t ion . 

M- L : \NI I I IY—Pour quelle raison M. 
Edouard J o l i c œ u r dit La Cha inc . e t 
M . Benjamin l l u r s l . Ions deux rési­
dants de la G r o s s e Ile ou i ils é;è des­
titues? 

M . P o i ' K — M . . l o l i . i e u r a été m i s a 
la retraite et non destitue. 

Ou reprend la motion de M . Hun­
tington au sujet des papiers relatifs à 
la démiss ion de Régis Card ina l , autre-
l'ois e m p l o y é au d é p a r t e m e n t de l'In­
t é r i eur . 

M . YAI . I .ÊK ci le plusieurs cas par 
lesquels i l appert que l'ox gouverne­
ment a des t i tué des m a î t r e s de poste 
sans aucune autre raison que celle 

i d'appartenir au parti conservateur. 
M . F I S E T à son tour mentionne plu­

sieurs cas dans lesquels le présent 
gouvernement a r envoyé des m a î t r e s 
de poste sans cause suffisante. 

M . C A U O N défend le gouvernement 
pour avoir r e n v o y é le capitaine La-
voie. 

M . LAIII .K dit que lorsqu' i l a eu 
l 'honneur de voir M . l 'Orateur dans 
le comte de Bellechasse, plusieurs 
ma î t r e s de poste conservateurs firent 
tous leursefforts pour le faire é c h o u e r , 
et cependant, pas un seul n'a encore 
été r envoyé par le gouvernement. 

M . VALI .N accuse le dernier gouver­
nement de se servir des employes du 
gouvernement pour leurs i n t é r ê t s 
publics ou pr ivé- . 

M . H U N T I N G T O N dén ie qu 'un seul 
m a î t r e de poste ait é ié r e n v o y é pour 
raisons politiques. 

M . R o n i T A l L L E dit que le maitre de 
poste de Nouvel le a é té r e n v o y é el 
un autre mis à sa place à la COIldi-
qu ' i l travaillerait pour le parti l ibéra l . 

M . I I I N T I N O T O N les défie de deman­
der un comi té d'investigation. 

M . MACIIONAI.D iCaii Breton) rappor­
te que c inq pilotes ont é té des t i t ué s 
par l'ex-gouvcrnement pour raisons 
politiques. 

M . LlUNTINOTON dit qu ' i l lu i est im­
possible de pouvoii r é p o n d r e à cha 
que cas rappe lé par les membres. Il 
r é i t è re sa dénéga t ion que pas un 
seul maitre de poste n'a été r e n v o y é 
pour raisons politiques. 

S i r A . .1. S M I T H — I l esl a isé d'alla-
querjles d é p a r t e m e n t s . p r i n c i p a l e m e n t 
celui à la tète duquel j ' é t a i s , — l a nia-

ans sans donner aucune cause p o u r 
sa destitution. 

M . L ' O R A T E U R — L a discussion a é té 
poussée beaucoup trop loin des deux 
côtés, plusieurs des honorables mem­
bres ont parlé â ou (j fois, et j ' e s p è r e 
que les honorables messieurs vou­
dront bien à - l ' a v e n i r se renfermer 
simplement 'laus la question. 

Le Parlement s'ajourne à l i . i O . 

Acte de Condoléance. 

Les e m p l o y é s du bureau de poste 
d'Ottawa si; sont empres sé s d'offrir à 
l 'honorable Ministre.- des Postes, aus­
sitôt ap r è s son retour, leurs expres­
sions du condo léance les plus s incè­
res pour la perte douloureuse qu ' i l 
vient de faire en la .personne de sa 
l i l le b ien-ai inée, Molle . Léa Lange-
vin. 

C'est non-seulement par un motif 
de b ienséance mais encore par suiti 
des sentiments personnels qu i les uni 
ment envers l 'honorable miuistrt 
pour l 'esprit de justice et de l o y a u t é 
qui inspire tous ses actes à leur 
égard , que les olliciers du bureau de 
poste d'Ottawa lu i ont offert ce té­
moignage spon tané de leur respect 
et de la sympathie profonde qu' i ls 
ressentent pour le malheur qu i vient 
de l'accabler. 

i . r amir soirée dramatique au profit 
de l'Orphelinat St. Joseph. 

Une magnifique so i rée dinniat iquo 
sera d o n n é e mardi soir dans la - .île 
de l 'Institut Canadien, rue Y o r k , 
-nus le patronage de Mgr. Duhamel , 
au profil de l 'œuvre de l 'Orphelinat 
St. Joseph. 

Les é lèves du Col lège d'Ottawa 
joueront le Marchand de Venise et une 
petite pièce excessivement comique 
in t i tu lée Y Ut Diize. 

Le prix des billets a é lé fixé à 25 
cents seulement, nous sommes con­
vaincu (pie tous s'empresseronl de 
<aisir celle occasion de faire un acte 
de c h a r i t é en assistant à netb soi M 
qui sous tous les rapports set e.\i s-
sivenien! agréab le . 

Nous avons a n n o n c é par erreur 
dans notre n u m é r o d'hier ot d a i s la 
p remiè re page du n u m é r o de ci; j ou r 
que celle r ep résen ta t ion dramatique 
devait avoir lieu aujourd 'hui , c'est 
mardi prochain 25 qu ' i l faut lire. 

—On dit ipie le cabinet f rançais 
subira sous peu ( l ' impor tâmes modi­
fications. Les dépu tes croient main­
tenant que le cabinet aurait pu s'op­
poser à la mise en accusation sans eu 
l'aire une question min i s té r i e l l e . Ou 
croit que M . Founder remplacera M. 
YVaddiugtoti comme Premier et que 
la rés igna t ion de Léon Say est néces­
saire. 

—Les Révds . Pè res Oblats de W i -
uipeg se proposent de commencer au 
printemps, la construction d'une 
église devenue nécessaire par l'ac­
croissement de la population catholi­
que de cette v i l le . La chapelle ac 
luello est tout à Tait insuffisante. Les 
catholiques de Wiu ipeg , qu i ont déj 
d o n n é tant de preuves de leur géut: 
rosi lé , r é p o n d e n t avec empressement 
à l'appel de leurs pasteurs. 

—Une d é p ê c h e de Rome nous, ap­
prend que Monolt i Gar ibaldi partir; 
bientôt avec 3.0110 italiens pour allei 
fonder une colonie dans la Nouvol l i 
G u i n é e . On d i l que le gouverne 
ment a conse i l lé cette émig ra t i on 
dans le but d 'é lo igner du pays les 
r é v o l u t i o n n a i r e s les plus ou t r é 
L'estime que l'on avait pour le g è n e 
ral Gar iba ld i et sou fils d iminue di 
plus en plus. Eu acceptant une pen 
sion du gouvernement, Gar iba ld i ; 
beaucoup affaibli son influence par 
mi les r évo lu t i onna i r e s . 

La classe o u v r i è r e de Rome et de-
I principales vi l les d'Italie manque d< 

tout et les aliaires en g é n é r a l se ré 
uisenl à t rès peu de choses. 

PROTECTION 
A 

L ' A R C A D E . 
LU moyen le plus certain do proléger voir 

Bourse, est d'acheter à r •• Arcade" .-i 
la meilleure manière de protéger les i q , 
cunis du Canada; est d'acheter vos marcha» 

L , 4 4 A R € A J J E " 
Tweed Canadien Pure Laine 50cts. 

do do do 75 " 
do do do 80" 

Un tailleur de première classe esl atta­
ché au Département des ordres et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à 

(Autrefois llunton.) 

Oi et % R U E S P A R K S , 

EUG. DUPU1S 
Ottawa. ?G Dec. 1878 

Chemin de fer du Gou­
vernement. 

QUEBEC, MONTRÉAL, OTTAWA 
LT OCCIDENTAL, 

m V I S I O N _ O U E S T . 

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa. 

Hier soir, un grand nombre d< 
membres catholiques d u S é n a t et du 
Parlement avec l é l i te de la Capital! 
avaient tenu à honneur de répond r 
à l ' invitat ion .les R R . P P . du C o l l . 
• l 'Ottawa et de se presser autour de 
Sa Grandeur Mgr. Duhamel , pour cé­
lébrer son heureux retour de la V i l l e 
EterneU 

La façade principale du Col lège , 
dont l 'entrée étai t précédée d'un ma 
gniflque arc de triomphe, ét iucelai t 
de mi l le feux et rappelait pai 
transparents dont ses fenêtres é ta ient 
o rnées , les souvenirs les plus agréa­
bles à tout crour vraiment catholiqm 
el canadien. I.à eu effet, dominant 
tout, la croix et au-dessous les armes 
de Léon X I I I et de Mgr. Duhami 
g r o u p é s autour, la rose d'Angleterre', 
le trèfle de l ' Ir lande, la feuille d'éra­
ble du Canada et le chardon d'Eco.-.-.• : 
l ieureuu espoir d 'union dans la vér i té 
néces sa i r emen t une, que nous aimons 
à voir exprimer par fart aussi bien 
que par la parole ! 

Ce n 'é ta i t que l 'avant-goût . La 
salle de récept ion r éponda i t de tous 
points à notre attente. Les murs dis­
paraissaient e n t i è r e m e n t sous les ten­
tures, les guir landes en festons, les 
écussons et les couronnes. De l'es­
trade p réparée pour 8a Grandeur et 
pour les principaux personnages tant 
c iv i l s qu ' ecc lés ias t iques , l 'œil jouis 
sait d'un spectacle vraiment déli­
cieux. 

PARLEMENT FEDERAL 
O T T A W A , '20 mars IS71I . 

L'Orateur prend le fauteuil à 3 
heures P. M. 

Après les affaires do routine, 
M. RonP.nTSON p ré sen te le 7me rap­

port du comi té permanent. 
Su r motion de M . RonKIITSON l'é­

poque pour recevoir les bills pr ivés 
et les petitions pour bills pr ivés a é té 
reculée de lu jours. 

M. C A L L E Y p résen te un b i l l pour 
incorporer la compagnie du chemin 
de fer Atlantic et Nord-Ouest. 

Ce bi l l est lu une p remiè re fois. 
M. l)o\ivu.i.i: p résen te un bi l l pour 

régler le nombre' de jours de l'êtes 
établis par la loi . Ce bi l l est l'ait à la 
requête des banques qu i demande ni 
trois jours de fête de plus, 1er j u i n , 
1er jui l let et l e r a o û l . 

Ce b i l l est lu une p remiè re fois. 
M. BAKER— -Es t -ce l 'intention du 

g o u v e r n e m e n t , c o n s i d é r a n t le travail 
l'ail parles juges de Montréal , travail 
plus considerable quo celui accompli 
par les juges des autres districts, 
d'augmenter les salaires des juges de 
la Province de Québec , ot ce, pen­
dant la présen te sessionI 

M . T i . i M ' K i t — E n l'absence du mi ­
nistre de la Justice, rép l ique néga­
tivement. 

M . FISET—Est-ce l ' intention du 
gouvernement à l 'ouverture de la 
navigation de eonlinuer à employer 

nue et les pêcher ies—où pies centai­
nes de transactions ou i l ieu qu 'un 
ex-ministre ne peut se rappeler.L'hon. 
membre devrait se souvenir qu'en 
ls7:i le gouvernement conservateur 
avait n o m m é cinq capitaines q u i 
étaient parfaitement inutiles. 

M . M A C I I O N A I . D — Et vous en avez 
n o m m é à autres i m m é d i a t e m e n t 
ap rès . 

S i r A . ,1. S M I T H — L 'hon . membre 
est dans l'erreur. 

M . MACIKINAI.II donne les noms de 
ceux qui oui été r e n v o y é s et do leurs 
successeurs. 

M . W H I T E — C e doit ê t re en vér i té 
fort amusant pour les personnes qu i 
s'occupent de nos déba t s d'entendre 
les discours faits par les bous, mem­
bres du parti opposé. 

Rég i s Caidiuai devait sa nomina­
tion connue e m p l o y é du gouverne­
ment à la destitution pour raisons po­
litiques d'un autre e m p l o y é n o m m é 
Racine, puis afin de laisser à M . Car­
dinal plus de temps à consacrera la 
politique, i l fu; n o m m é payeur au 
canal Lachinc en remplacement de 
M . Clarke dont le seul cr ime étai t 
d 'ê t re conservateur. 

M . B U R P E E i S : . Jean) dit que les 
é lec t ions dans le Nouveau Bruns­
wick ont é lé conduites sur ce principe 
qu'aux vainqueurs appartiennent les 
dépoui l les . 

M . Rll'.IIEV pense qiletoul e m p l o y é 
du gouvernement a le droit de se 
ranger pour le parti politique qui lu i 
plait mais ne doit pas .dépenser le 
temps qu ' i l doit consacrer à son bu­
reau à aller dans les assemblées par­
l e r pour ou contre tel ou tel parti 
politique. 

M . B R E K E N dit que dans le comté 
qu ' i l représente , les e m p l o y é s du ser­
vice des canaux avaient tout l'ait pour 
le faire échouer , i l était temps qu'Us 
reçussent uni' leçon. 

M. Y KO pense que si les e m p l o y é s 
je rangent en faveur d'un parti ou 
d'un aut re j l s doivent en s u b i r les cou-
séquences si le parti auquel ils ont 
a d h é r é vient à tomber. 

M. R v K E R T n'a jamais entendu un 
langage semblable à celui de l 'hon. 
membre pour Shefford qu i a parle 
déjà six fois, il pense que le parle­
ment devrait e n v i s a g e r les moyens 
de lu i mettre une camisole de force 
en conséquence de sa conduite extra­
ordinaire. 

Puis i l raconte que i s heures ne 
s 'étaient pus écoulées ap rès que l'e.v-
gottvernement était m o u l é au pou­
voir, que l u i , M. B y k e r l avait é té des 
t i tuè comme avocat de la Couronne 
du comté de Lincoln pour la pari 
qu ' i l avait prise dans les é l ec t i ons .— 
Il est d'avis |qtie les e m p l o y é s du 
gouvernement ne devraient ê t re ren­
voyés que dans le cas où ils quitte­
raient leurs postes pour aller sol l ici­
ter des votes pour tel ou tel candidat. 

M. Poi 'E (I. P. Ë.) pense line le Par­
lement devrait r égu la r i se r la part que 
les employés fédéraux auraient à pren­
dre dans les élect ions, L'CX-gOU verue­
uient accuse le gouvernement nou­
veau de vouloir introduire le sys t ème 
a m é r i c a i n , i l devrait se rappeler que 
pendant qu ' i l était au pouvoir i l avait 
des t i tué des centaines d ' employés à 
cause de leurs opinions politiques 
simplement. 

M. DOMVU.I .E accuse l 'ox-minislro 
des douanes d'avoir des t i tué un em­
ployé nomme Mautico Nace q u i avait 
t ravai l lé fidèlement pendant vingt 

N O U V E L L E S C O N D E N S E E S ! 

—Les Russes oui q u i t t é A u d r i i i o -
ple. 

— L e G é n é r a l T. \ V . Sherman est 
mort hier à Newport, R. L 

— L e Cardinal Car lo M o r i c h i n i , 
evèque d 'Albano est mourant. Il esl 
âgé de 7-i ans. 

L ' A u t r i c h e a d o n n é ordre à ses ro 
p ré sen tan t s de soutenir les arguments 
et les plaintes de Lord Sal isbury . 

—Ou dit que Mukhta r Pacha a été 
au to r i s é à of f r i ra la Grèce la moi t i é 
du territoire qu'elle r éc l ame . 

— Le consul anglais à Alexandrie a 
é té rappe lé relativement à la crise 
égypt ien in-. 

—L'explorateur Portugais, P i n to, 
arrive r é c e m m e n t à la V i l l e du Cap, 
a élé a t t a q u é par les tribus dans le 
Sud de l 'Afrique. 

— L e fils de l ' I lon. M . Lindsay, 
membre du nouveau conseil Législa­
tif du Nouveau Brunswick , est mort 
samedi à Winn ipeg . 

— U n correspondant de Ber l in as­
sure que 20,000 soldais russes traver­
sent la mer Caspienne.On croit qu ' i ls 
so rendent "t Méry. 

— O n rapporte que dans un diner 
qui a eu l ieu samedi dernier, Bis­
mark aurait nie qu ' i l eut l ' intention 
de dissoudre le Reichstag prochaine­
ment. 

—Alber t G r é v y . frère du Prés iden t 
doit se rendre en Algér ie pour y 
r i uipl i r une mission temporaire. Il 
est investi de pleins pouvoirs par le 
gouvernement. 

—Nous apprenons avec plaisir que 
M . Joseph Vôzina directeur du corps 
de musique de Beauport vient d 'ô tn 
n o m m é directeur du corps de mus! 
que de la Batterie " B " de la cita 
dél ie de Québec . 

—L'empereur d 'Autr iche a été ex 
cessivetnont affecté en apprenant les 
désas t res causés par l ' inondation et 
la mortde plusieurs mi l l ie rs de per­
sonnes eu Hongrie. Il a promis de 
secourir la population en dé t resse . 

— L e comi té français c h a r g é de 
faire une e n q u ê t e sur les varia 
lions des rentes à pour cent entre h 
22 et le 27 février a résolu de recom­
mander aux Chambres de ne pas 
maintenir la motion. 

—Los dépêches de Cincinnat i nous 
dppreunenl que les c réanc ie r s de . . i 
ehovèqi iout Purcc l le ne doute nul le 
meut de son honnê te té et qu ' i ls ai tr i 
I ut ce mauvais état des finances 
simplement à une mauvaise adminis­
tration. 

— L ' h o n . M.Creehnan, commissaire 
des mines et des travaux publics, a, 
ouvert au Consei l législatif d 'Halifax, 
les lèbats sur l 'abolition de ce corps. 
La motion a é té suppor tée par h; mo­
teur. l ' I lon. .lames A . Macdonuld et 
le Dr. Parker. Les déba t s se conti-
ii ne ion t aujourd'hui . 

— L e socialiste allemand JJi .eu 
qu i après avoir é té chassé de France 
s'est réfugie à Bruxelles où i l a publ ié 
une édi t ion en langue al lemande de 
La Lanterne, vient d 'être du nouveau 
chassé de la Belgique par un ordre 
royal et sur la demande de l 'Al lema­
gne. 

—On dit ipie le jour anniversaire 
de la naissance de l 'Empereur G u i l 
laume, on fera part au peuple d'une 
réso lu t ion par laquelle |,. , | u c ,1,, 
Cumber land renonce à ses droits au 
t rône de Hanovre, et la Prusse con­
sent à l 'abdication du Duc de Bruns­
wick en laveur du Duc de Cumber­
land. 

L ' i 
aiil 

trams laisseront le dépél do Huit comme 

Train Express pour lloche-
loga 0.10 a.m, 4.45 p.m. 

Arrivée llocholagn 1.40p.m, 0.00p.m. 
Train Express de Iloclio-

laga D.30a.m, ô.nu p.m. 
Arrive à Hul l _ 'Mill p.m. 0.IS p.m. 

i ' n train spécial pour .Montréal laissera le 
dépôt de Huit à 11.30 a.m. et arrivera à 
Montréal ù 4.05 p.m. se reliant à la Jonction 
do s i . Martin avec lo train do Québec arri­
vant à Québec à lu. ni p.m. 

Co train laiss<-ra Hoi-hola^'a à (i.:ill p.m el 
se reli.-ru à Injonction avec le train de (,)ué. 
bec arrivant à l l ' i l t à I l.llll p.m. 

Pour liillots et iviisoimieuioiits s'adresser 
au bureau 3d rue Klgin. I l l lnwa, et à l'ad­
ministration générale, 13 place d'Armes, ou 
au bureau pour 11 vente do- liiii>-ts, 202 rue 
St. Jacques à Montreal. 

<:. A. SCOTT, 
Surintendant général. 

Division Ouest. 

A B O X M A R C H E . 

Nous d é s i r o n s remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu ' i ls nous ont accordé , et nous 

spé rons que c e l a continuera vu que 
nous nous prope 
loti,.-s si tes de 

i'T.-'x SERIES, 
à m e i l l e u r marché que tous les 
a u t r e s magasins de la v i l le , à notre 

B S r V I E I L E T A B L I S S E M E N T 

U <• l><m r a l 1 d' C i i / . i i c r , 

E N S E I G N E DE I.A 

GROSSE TARIÈRE, 
n u o S u s s e x . 

C. A. STARK 
Agent général du fret el d passagers, 

M. O M I C A H A . ,lr. 
Agent gélli'llll. 

Chas. DESJARDINS, 
Syndic 0//iciel pour ta Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Ibireau: No. 40 RUE E L U I X , 

Vis-à-vis l 'Hôtel Russell , Ottawa, 
oitawa, •Jn mars 1879. 

OPERA HOUSE. 

Jeudi, 20 Mars. 

Geo. Fawcett Howe, 
N m immense ès à New-York, 

B R A S S 
M. Rows remplira le rote Jo W A I P T O M 

S T R A Y , joue par lui plus de 100 fois d 
suite au PARK TIIKATRE, N . - Y . 

Vendredi, 21 Mars. 
Sous lo Fatronngo distinguo do SON E X C E L ­

LENCE L E GOUVERNEUR-GÉNÉRAL ET 
8. A. R. L A PRINCESSE LOUISE, par 

Commandomont Royal : 

n 

GRANDE 
Samedi, 

i l h 

Nous vous présentons à t 
compliments de la saison. 

Ottawa, 26 d é c e m b r e IS7S. L u i . 

M . L A F L A M M E , 
E N T R E P R E N E U R DE 

Pompes Funèbres et Meublier, 
428 RUE SUSSEX, 

Tient constamment en mains un assortiment 

CERCUEILS DE TOUTES SORTES, 
AINSI QUE III: 

2îa^nifiques Corbillards. 
ordre N . H.—Meuldes rails 

réparat ions de UlCUbleS. 
Ottawa, 7 lévrier isîti 

unsi ' | H " 

3m. 

MATINEE 
Ï2 Mars. 

i 'rix des places 25, 50 et 75 cents. Plan 
de la salle, dans le magasin du M . Marks, 
rue Sparks. 

Ottawa, 14 mars IS79 

P i a n o , 
D E S L E Ç O N S D E 

d ' H a r m o n i u m e t d e 
KKIIONT DONMKB8 l'Ail 

C h a n t , 

Mme. M. L. CARTIER, 
Hi. Rue Clarence. 

M . C A R T I E R , 

Bien connu comme 

Horloger de premiere Classe, 
l'ait les réparations de tous genres on lior-
logorle, liijiiuierie. Optique et Mathématique, 
ainsi qu'aux instruments do précision; le 
loin à des PRIX TRES-MODERES. 

Pendules cl Mon/res à Vendre à des 
Prix Réduits. 

Ottawa, 24 janvier |S7'J. Cm 

THOMAS PATTERSON, 
[Fournisseur de Sun Kr. le Gouv.-Gin.) 

ËPICIËR, 
/;.V GROS ET EN DÉTAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA. 

Ottawa, ÎG dee. IS7S. 

AGENT ; LISEZ CECI. 
"VTOUS paierons à des agents Slim | n 
. L i mois de rétribution, liais à pari, on 
nous leur abandonneront Une retenue cou-, 
dérablo pour la vente du privili tfo de 
ri nies et merveilleuses inventions. iVmii 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse. 

S H E R M A N ET CIE., Marshall, Mich. 

AUX I V V E Y i ' E l US.' 

J. Coursolle & Cic, 
Solliciteurs de Brevets (F lurent ion. 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois. 

Agences el Correspondants nn\ Etals* 
Unis, en Angleterre et en France. 

J . COURSOLLE & Cie., 
C H A U R R B VICTORIA, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA, ONT. 

11. P.—Boite 68. 

HfiTEL RICHELIEU 
COIN' DES M J K S 

NOTRE-DAME ET ST. V l \ ( H\T 
Vist-à-vlst le Palais «le Justice. 

MONTREAL. 

LE propriétaire, en remerciant lo nul 
-es amis do l'encouragcnionl qu'ils lui 

ont donné par le passé, a L'honneur de l<$ 
informer qu'il vient de faire à son li.'-t-
iiilililious, améliorations el emliellisseiiienll 
com deialdes qui, loui en assurant le ci sal : 1 

dos clients, rendent l'IIOtcl Richelieu un des 
PIlEMIEli ' ETABLISSEMENTS 

du genre « Molliront. 
Itieii n'est n é o j i e , . p 0 U r rendre le séj lo 

l'Iiûtol agréable aux voyagours; et, lier ce 
moyen, le propriétaire n le ferine espoir f]U6 
le public ei ses amis lui continueront leur 
encouragement. 

Lus anciens prix ont élé r.'duii.i. 
Aux St liions des client 

débarcadères de* bateaux ? ., .,ut. ••<•• 
>era toujour- i l l Mel. 

• !< I (ROCHER, 
Propriétaire-

Î 0 rë\rier IAIS. tan-

AMELIORATION-

L1C public est respectueusement inform" 
qu'un bureau pour la 

Pour la vente de Timbrcs-poslc, 
De Cartes Timbrées, 

d'Enveloppes Timbrées e» 
•l'Enveloppes Timbrées poar Journss«i 

Vient d'èlro ouvert dans le 

Corridor du Bureau de Poste 
DÉ CETTE VILLE. 

Il y mira constamment à ce Jmr.Mii 1 '<* 
journaux de la ville el des eioelop,- - | M 
journaux ù la disposition de ceux qui 
dronl faire des envois par la malle. 

Bureau ouvert de 8 a.m. à 8 /•»'• 
Ottawa, 17 février IS79. 

file://L:/niiiiy
http://Jmr.Mii


La Gazette d'Ottawa, SI Mars 1870. 
Dépêches Télégraphigneg, 

- _] I 1 • ' " ' 1 1 1 

EUROPE. 
Paris -.'D mars.—Le b i l l du Ferry 

relatif à l ' éducal iou, supprime l'édu-
, l t i ( ) i , donnée par les J é s u i t e s en 
prance où ils comptent 2 . colleges 
',vr mi personnel de 848 professeurs. 
'•>» autres c o m m u n a u t é s enseignantes 
*0„'i ro.nprises dans ce b i l l . 

Vienne, -'().—Le Abend Post rappoï-
. ,.,„. le coinle Scl iouvalo l f a de 
fréaueiites consultations avec le 
,,11'ie d.' Dulferin au sujet de 11011-

v lie- propositions (pie le Comte à 
muortées à St. I'etorsboure;. 

I oinlres, -.'0.—Une d é p ê c h e de Ber­
lin dit une le comte Sc l iouva lo l f esl 
mut puissant à la C o u r de Russie. 

Londres, 2H.—On p ré t end que le 
mariage entre le jeune roi d'Esjpagne 
• l i a Princesse Marie fille du Comte 
L Paris est a r r ê t é Cet é v é n e m e n t 
,,'est pas cons idéré connue improbla 

ble- . . 

Lo Comte de P a n s est en ce mo­
ment a Madrid. 

Londres, 20.—Cue d é p ê c h e de Ber­
lin'nous apprend ipie l 'opposition 
dans les cercles parlementaires à la 
Doli till no proieclionniste du Chance­
lier a grandement d i m i n u é . 

II est evident maintenant qu ' i l peut 
compter sur une grande ma jo r i t é . 

M. M c D o w e l l a p p a r a î t r a comme 
Steerforlh. 

Brass sera j o u é o à la m a t i n é e di 
demi iu , cl demain soir aura lieu l i 
béné ice de M . el M m e . McDowe l l 
sous les auspices de l'association lit 
t é r a i r e SI. Patr ice . 

Ou jouera pour cette occasion le 
Shaugraun avec de nouveaux chants, 
danses, etc. 

D r . F . ZX. V a l a d e 
I t L K ST. P A T R I C E , 

Vis-à-vis VEvêchi. 

ng4_ Attention (particulière aux maladie! 
êtes cillants. 

Ottawa, 27 janvier 1879. tan. 

ETATS-UNIS. 
Si. Louis, 20—De terribles iucci l -

de pr.t"" '• '•' sont d é c l a r é s dans 
j, tin j >:•; ' '^public and Cloud, 
Kansas, sur . 1 tee de Id mil les 
de long sur t: ' large. P lus de 
100maisons 0 b rû lées . Pertes 
environ 840,0€«: 

plusieurs perso mes ont é le b rû ­
lées. 

CAN A DA. 
Montréal, 20—M. le sous-chef Pa­

radis a été nommé chef de police. 
MM. Gillespie, W . R. W o o h a m , 

•liilin Douglass et .John Hope sont 
partis pour Ottawa afin d'avoir une 
entrevue avec M. T i l l e y au sujet des 
intérêts du commerce des vins. 

La compagnie dramatique Fanchon 
en ce moment au T h é â t r e Domin ion , 
s'est conduite d'une façon si indé­
cente que le conseil de v i l l e a passé 
un règlement par lequel les acteurs 
agissant sur la scène d'une m a n i è r e 
immorale peuvent ê t re c o n d a m n é s à 
ileux iimis d'emprisonnement, 

p. M. l lcnrickson a è tè e n v o y é en 
prison pour attendre son procès , i l a 
essayé de commettre nu viol sur une 
femme mariée. 

Campana, le célèbre marcheur, est 
arrivé ici de New-York , i l va lutter 
pour une longue marche de 0 jours 
avec Tiunaehi. 

Ac ton, (Ont.i — Un incendie s'est 
déclaré ce malin dans les bureaux 
du Free Press. Grâce aux prompts se­
cours 'les habitants, le bâ t imen t el le 
material oui été sauvés . 

Kingston.— La nui t d e r n i è r e les 
. - e l grange appartenant à M . 

l ia McAdoo, comté de Pit tsburg, 
oui été dét rui tes par un incendie.Un 
jeune homme n o m m é Carter a élé 
brûlé vif. 

1 i'liJSH 

îtètèl T E A S , 

Lo Magiisiu (le Thé du Peuple. 

F . I^A.LOILSrDlï: , 
MAHCIIAM) EN CIIOS ET EN DETAIL UK 

VINS ET PROVISIONS, 
121» i c i ! . S U S S E X . 

Ottawa, 26 dé nlire 1878. 

POUR LE BON MARCHE 
A C H E T E Z ClIICZ 

U. 
COIN Oies HUES 

KING ET ST. ANDRÉ. 

Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de lore classe. 
COMMERÇANT D E 

GRAIN, 
FLEUR, 

FARINE, 
el ENGRAIS 

rie toutes esjièees. 
Le 'ont \ au n très petit profll, avant 

pourrésultal le " T R E S e u A N D H O N M ' A l i ­
a i K!" 

Voyez les prix sur circulaires Lue visite 
est respcctuousomonl sollicitée. 

Ot awa, 2(1 décembre 1878. 3m. 

M. •I0LHMKIJ15, 

AVIS 
Aux Hôteliers et Epiciers. 
npOUTE personne désirant obtenir t  
JL licence d'hulollerie ou iivpicerie, pour 
la vent.' des boissons, peur l ' i l l l l l | i i i n-
mencera le 1er MAI prochain, est par le-
présente .-prévenue que les demandes pour 
licences devront être présentées à l'Inspec­
teur avant ou au plus lard le PREMIER 
jour il'AVniL prochain. 

On peut obtenir «les demandes on blanc, 
en s'adressa ni au bureau de l'Inspecteur, 
à l'Hôtel de Vi l le . 

Heures de bureau de .0 A.M. ù 1 P.M 
chaque jour. 

JOHN O'REILLY, 
Inspecteur, 

Ayant poiwnir d'accorder les licence* pom 
lu Ville d'Ottawa. 

Ottawa, là m irs |S7!i. 

maBSSItBk 

J^KS S O U M I S S I O N S CACHETÉES,adros-iii soussigné, et portant à t'eudos 
•• Soumissions | our Impressions, Papier ou 
Reliures, " (selon lo cas.) seront reçues 
jusqu'au Joudi lu avril prochain, après quel 
jour nulle soumission no sera acceptée pour 
Impressions, fournir lo papier a Impression R. C. W MflcCTJAIG 
t reliure, nécessaire pour le Parlemonl dol ' ' 

la Puissan lu Canada. Estimatour el agent général d'assurance 
Nulle soumission ne sera reçue si e||,- n'esl | el de billets, 

pas laite sur un blanc do soumission* qui 

LA COMPAGNIE 

DE PRET DU CAKADA. 
DU RE AU PRINCIPAL 

No. b ItUE JACQUES. HAMILTON, 

C A N A D A . 

W. IIENDRIE, - . . . . Président. 
W. II. C.LASSCO, - - - Vic.-I'esid.'iil. 

DIRECTEURS: 
Edward Brb'wu, I Job i E isïwo I, 
.1. M Lmtridgo, I Chai. M Cou isell, 
II. A. Lumi- , | James Sani|tson, 

Alexander Duncan. 

Ce'.te Compagnie est ou élal de prêter 
toutes somme» d'argent sur la garantie de 
liions Kolniers A long et court ternie ]iis.pi à 
20 uns et elle oll're les conditions li s plus 
ravur.ililes aux cmpruiileurs qui ont le privi­
légia de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, sqil'lous los'ans, tous les 
-ix mois ou bien tous les trois mois, selon los 
conditions du paientonl <l<> la Compagnie. 

HYPOTHEQUES ACHETES, 
On peut s'adresser |>crsonnolicmeni aux 

bureaux de ta Compagnie où bien par lottres 
adressées i 

ALEX. M A C A D A M S , 
Gérant. 

Napoleon AmlHte 
. BARBIER COIFFEUR, 

No. 2ôoJ RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS 

L'Hôtel "Koyal Exchange." 

C1IGARBS, Tabac el Pipos de première 
J qualité constamment en mains. 
Ottawa, 26 Dec. 1878, I an 

Jos. S E N E G A L , 
I:N I u i a u i E N i a n tu ; 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours en main- un assortiment d'ar­

ticles en usage pour los funérailles, de tente 
qualité et pour tous es prix. Plusieurs 

.1/. to' NIFIQUES ( '(HI II II. LAR US 
fournis h ordre. I,e tout à des prix Int­
roduits. 

JOS. SENEGAL, 
No. SOI, rue Dalliousie. 

Ottawa, 16 décembre 1878. 

No . IGÔ R U E S P A R K S . 

/"CHAUSSURES de commande, confection-
\J nées dans les deVniers goïits, -ans délai. 
Assortiment complet do chaussures faites à 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, se liée. lK7s. 

peut être obtenu ainsi quo tous les rénsc 
giiciucuts nécessaires en s'adressa ni au 
soussigné. 

Le comité né s'engage pas ni ssaironionl 
a accepter la plus liasse ai aucune des sou­
missions. 

Par ordre, 
HENRY HAUTNEY, 

Greffier, Comité adjoint des deux Chambres 
pour les împi < nions. 
I)I:I-\IITI:MI:M nies l\irui:-sioss 

m; PARLEMENT. 
Ottawa, 13 mars I87U. 

B U R E A U G É N É R A L 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
INTERMÉDIAIRE DU COiilMERCE 

i:r m-: 

1.1 X I ) I ' S T I ! I i : . 
Pour toutes o p é r a t i o n s Commercia­

le.-, Industrielles, Coiiloii l icusos 
ci F inanc iè res , 

P O U R L E C A N A D A . L ' E U R O P E 

et les 

E T A T S - U N I S. 

.Dr. L.L. 70LIGUY 
No.ti î», R T E S P A R K S . O T T A W A . 

Aussi syndiconiciei. Pharmacie Canadienne, 
On a besoin d'Ëvoluatcurs alfontifs ot do j ev l i t I ' 

confiance, dans chaquo comté. V i l / l!l II 
Ottawa, 20 janvier 1870. | o n '• « I w U J i l " ! 

BcnilCOIip du M é d e c i n e s l ' a l e l l t ée . -
i i t tawa. 20 décembre, 1878 

B A N G - S & Co., 
IMPOII I A I KIIIS RT KAIl l l l i .AM S M 

P o m - plus 
s'ad cessée à 

a m p l e s formations, 

DR. A. ROBILLARD. 
CHIRURGIEN, OCULISTE KT AUltlSTE 
Attention spéciale donnée an traitement des] 

maladies dos yeux et des oreilles, 
III tour, No. OU lit i: RiMUO, BATUMI I>K JOHN { 

TnoMl'soS. 
Heure- .lu llliro.m de ! l A V 

3 3 T A 2 3 L I J 3 I V T 1 B G G . 

H A R K I S & C A M P B E L L 

FABRICANTS UK 

iLEUBLËS ET TAPISSIERS,' 
IU ••())• t ATICIIS E T MAIICIIAMIS l>E 

MEl III. ES l'OMMUNS /.' T DE /•'. I A' TA IS II: 
Désirent l'aire rappeler à leurs amis 

et le public en general qu'ils 
ont dos facilités incompa­

rables pour 
tfs\ Fourrures réparées et lait. > ;> ordro, 

F o u r n i r <*t ' l i m i e r l O I l t C N IC«">»i. ' sou- le plu- court délai. 
i l e i i c c M i i r l v c c H , K I I U M M C M | . . - , 

P i i b l i i l i i C M e t K i i r e n i i x i Ottawa, 26 Dite. 1878 

A L E X . O L A 1 I K , 
POURVOYEUH U'" PEUPLE, 

E p i c e r i e s d'J<Hav)e et de F a n t a i s i e . 
FRUITS Cristallisés el naturels, 

CHAMPAGNE et LIQUEURS de* me/Meurs marques, 
SARDINES aux TO M A Ils 

THÉS, SUCRES, TABAO; 
PORC, SAINDOUX, LARD, UKl u n i : n EPICERIES sa GENERAL, 

N'a pas do vieil assortiment on mains. Les meilleurs1 qual i té-
garanties et aux plus BAS I 'HIX 

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau 
Ottawa, 17 Murs 1878. 20 U. | „„ 

Acfe île faillite de 1875. ~ 
DANS L'AFFAIRE UK 

«JT . JML 3E2 T O A T . p 

Le Stock Complet est Maintenant en Vente 
A S O N A N C I E N MAGASIN, 

137, 137J R T J E S P A B K S . 
ENORMES REDUCTIONS DANS TOUS LES DEPARTEMENTS. 

I.A VENTE EST SANS RESERVE, 

Profitez du Grand Marché!!! 

H C k e n e t , T a s s é & C i e . , 
Ottawa, 15 m u-- 1878. 12 r. Iiu 

L© Propriétaire du Magasin 
QUI A POUR ENSEIGNE LA 

101 K K I K K S , 
No. 37, Hue Sparks, 

(Vis-à-vis l 'Unie Russell.) 

O T T A W A . 

i Avec lotîtes sortes de Meubles el leurs j 
Accessoires 

V,. '-tn P 11 li" C T / ' V 1 i 1 > i l / r Ayant par mie longue experiei acqui-
C. RENAUD et Cie-

80, RUE ST. G A DR 
MONTREAL, P.Q., CANADA. 

A L E X I S F G I S Y 

MATERIAUX POUR L'HISTOIRE. 

elalill U Ol law. l ileplll- ISOlil, loin- -i,111 m. ~ 
la seuli' eoinpagnie en celle ville connais­
sant au parfait les a Ha ires mciitioiiuéos plus 
haut, dan- loulos leurs branches Ayant nu 

— I grand nombre d'ouvriers du |>remi6ro classe 
l,a S.ic-ieié I.ittéraii t Historique invito I nous pouvons entreprendre toutes com man-

A TRAVERSJ.A VILLE. 

—Le llierinoniètre enregistrait i 8 
degrés au-dessus de zéro à midi hier. 

—De grands chargements de foin 
sont envoyés à Ottawa de Spencer-
ville, Prescolt et autres stations sur 
le chemin do 1er S i . Laurent e l ( llta-
\va. 

— M i c h e l Briscbois el Marcel Lar-
îiioinl du Canton de Gloucester, ac­
cusés d'avoir tué des daims ont é lé 
condamnés chacun à 800 d'amende 
el les frais. 

—Un grand bouil leur pour la ma­
chinemarine qui va ê t re placée dans 
VAgnes Stac Manon, reconstruite ent iè­
rement en ce moment par M M . Mac-
Ilae & Cie., est a r r i v é hier de Mont­
réal par le chemin de Ter Q.M.O. & O. 

Il a été construit par M M . McDon-
gall et Cie. de celle d e r n i è r e v i l l e . 

—M. Edward Bennett a comparu 
hier devant le magistral de police 
pour avoir empiété sur tinn propr ié té 
appartenant à W i l l i a m Corr igan . 

Ce dernier prétend que M . Bennett 
contrairciiicnl à ses ordres a e m p i l é 
une quantité de bois dans un petit 
chemin passant d e r r i è r e la maison. 

Ce chemin é tan t une p rop r i é t é pu­
blique, M. Corr igan n'a pas le droit 
de se l'approprier. Le magistrat se 
Kii'ht aux vues émises par M. l ien-
neuet renvoya lit cause. 

• _ Ces personnes demeurent Graham 
'Ion- pros la prison. 

-Jas. McDonald a é té a c c u s é h ier 
oevanl In cour de police d'à voit volé 
une robe do bison appartenant à Mj 
•l-V\. Nagle ' •• prisonnier plaida 
«On coupai'1 

'•e plaignant > ' l e m e u r e ù F i l z r o y 
déposa qu'il v im 'tlaxva mercredi 
dernier, et pemi l 'après-midi une 
robe de bison q . se trouvait dans 
suit ir.iiiieau fui -o l ée . Edouard 
Armstrong u.n hotelier, affirma avoir 
v » le prisonnier s'emparer de la robe 
et la ineltre dans un sac, i l l u i dc-
roanda,co qu ' i l faisait et i l r épond i t 
que son beau-frère l 'envoyait cher­
cher. Le prisonnier fut e n v o y é en 
prison jusqu 'à demain. 

IHvJh & Kerr 
PLOMBIERS, 

ceux qui possèdent des documents, lotiras, 
charlcs, rapports, M. S. S., inédits sur l'his 
lôire primitive du Canada, de vouloir bien 
en donner communication au " Comité ilos 
Documents Historiques," on mieux, de rendre magaMii 
la Société dépositaire d'iceux. Une voAl 

les qui non-sont failus ol les terminer uvoc 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiincnl de MEUBLES* notre 

spacieuse el à l'épreuve du feu, vient d'être 
construite sous la bibliothèque pour y dépo­
ser les M. S. S. de la Société ainsi que ceux 
qui lui seront conliés, 

En certain* ca- la Société osl disposée h 

AJUSTEURS dû GAS et de la OTIISaSTT;~'"""'^ 
Par ordre du Bureau <le Direction. 

•I , M. U : \ l i i l N K . 
I "résident, 

A. ROBERTSON, 
Secrétaire. 

Soc. Lit. el l l i s l 

Ma relia net s ilv E<-rroii itrries 
E N G E N E R A L . 

ô(i Hue Rideau, - - - OTTAWA. 
Ottawa, 20 Dec. IS7S. 3m 

158 RUE SPARK 
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dan- quelques join- des objets de fan-
laisie et d'autres pour les ventes des l'êtes. 

Nous manufacturons et plaçons aussi dos 
Draperie-, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons ol plaçons l i T a p i s , plaçons el 
ajustons les Prélats, Matting;, etc. ••! en 
l'aisous une spécialité, 

Non- réparons et recouvrons tous les 
meiildes avec promplilu.le et avec soin, au 
plus bas prix. 

Manufacture. 200 rue Sussex ; ni.ina-ui 
"iS rue Sparks. 
I III.i« i. 20 décembre IK7.N lau. 

G R A N D E V E N T E 

CIIK7. 

C E T T E S E M A I N E 

corn 

ARGENT COMPTANT 

Cols en toile pour Dames à Cts. 
Coton jaune épa is à do 
Sh i r t i ng fie Oxford 7 do 
Côlon o u a t é épais H do 
Serge pour robes, (toutes cou­

leurs) \i do 
Flanel le rouge (pure laine).. . 17 do 
Flanel le île Fantaisie (pure 

laine) - i do 
Cants de kid à deux boutons 

pour Dames iô do 
Tweed pure laine ">(> do 
Chemises Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Dames. do 
Habits île Drap pour Datnes.SI.75 do 

CHAS. BRYSON, 

l in no. I U ; K S P A K K 
Oitawa, 2tt riéeombn 1878. 

LE CHEMIN DE FER 

St. Laurent et Ottawa. 

LE el après JEUDI, lo 27 F E V R I E R 1870, 
les trains voyageront comme suit : 

Laissant Ottawa : | Arrivant à Ottawa : 

Pour l'Est. l'Ouest et lie l'Estel de 1'Ouesl 
le Sud à ll.IIOa.in. j à 8.20 p.m. 

Pour l'Est, à 3.00 p m. De l'Est el du Sud à 
1 i . lOet 10.20 p.m. 

HTZSIMIKI.VS & KU)\\\. 
EPICIERS 

EN GROS ET EN DETAIL 

Marchands de vin et. de Liqueurs. 
No. IO/ EUE ÛlpBAU 

ET 

103 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT. 

ou iwà, 20 Dec IK7« 

Ali ; U N I A P R E T E R 

Ferblantier, Plom'bier. etc. 
2î>:i Hit: DAU10USIE. 233 

A constamment eu mains un assortiment 
complet de 

FERBLANTERIE, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
l i r t l . K m: CHARBON, 

et unis le- matériaux nécesaires pom "A-
quoduc. 'fouies commandos seront exécutées 
avoo promptitude ol aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

8IBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours l ' A i l MOÏSE à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de mémo que son représentant dan- le 
Marché Wcii iuçami, avec un approvisionne 
ment complot do Poissons et de Gibiert de 
tontes sortes, qu i l vend comme pai lo p.i t 
ii des prix nés réduits. 

IWOISE LAPOINTE. 
Ottawa, 20 Dec. 1H78. 

Les Bains Turcs, 
RUE ALBERT, 

Porta voisine do " l ' O p é r a House." sont 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 

Et qui -st si bien connu on cett" ville, dé u.. annoncer A ses nombreuses pratiques 
qu'à partit de 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
Il fera une grande vente de 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES, 
KM aitondAnl f|ii*ll ro<jdivo feoii Inimonfla 

i i s s o i i T i j M E i T T : D X J F R U T T E M F S . 
Ces ellels seront M'illl l ls polir 1,1 l l l ' i l l l " , | | | pny eoùlaill 
C'est l'intérêt du public do proDior do ce grand avantage. 

A L A BOULE VERTE, 
COIN DES RUES DALUOUSIE ET ST. PATRICE 

J. L. RICHARD. 
Ottawa, 31 janvier 1879. ProprUtair. 

E O i a l > ! ê s s e i i i r n l d r T a i l l e u r 

11K 

«se E l O JZL. 3 0 99 

261 Rue Wellington, vi.s-à-via l'Eglise St. André 

La Grand© Vente 
i i 

C . A l ( L A I K 
COMMENCERA 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
lîlanl sur le point de d é m é n a g e r mon Etablissement dans un Magasin p l u s 
- p o i e i i x sur la B U E S P A R K S , mon présent assortiment de I I A B D F S 
HAÏTES doit é i r e vendu dans les T R E N T E J O U R S qui suivent et sera 
olferl ù des |,ii.x sans précédents à Ottawa. 

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m 

N. F. BOI3SONNAULT!|,""r
 """"Mrominosàiour 

~"rvice) de 10 a.m. a •> p m 
De l'Ouest à 7.0(1 p.m. 

nvMji II li I COURTIKn, 

Prèle de l'argon) sur des Billets Promis 
Boires do tous le» moulants ju-iiiau 

Pour Messieurs, do  
El do.. 

7 à 10 a.m 1 

.'I à 11 p ni. 

Les Mll-is donnent droit à d-s «bars sal..nr | «• ^ . M I M V W I W " "" ' . " " , J K Ï A X . " T; '" , r'%"' o'"S 1 , 1 

itta.hes aux trains quittant Ottawa | plus grawies Bomm bâtisso mémo, ou il. peut Otro consulté pro-
3.00 p m. "i Montréal à Vun p.m el évitent j B u r e a u No. 184 Rue Wellington i lessionnellemcnl. 
ainsi aux voyageurs la i ssiie de changer ° Ottawa, 24 janvier 1879, lan. 
de « l ia i -à p'reseoti . Cidevanl occupé par la Banque du Haut-

, , • . Canada. 
Un char Sola sera attaché au train du son 

pour accommoder l"s passagers allant à 
I Ksi ol à I I luest. 

Graud Opera House. 

_Li nuit dern iè re le t héâ t r e de l'O-
pera était remplie de spe taleurs ve­
rnis pour voir jouer M. G. F. l l owe 
«ans sa célèbre pièce de Brass, [nu-

de d i r e que tout a marche admi-
raplemuil et que M. Rowe ainsi que 
ies excellents acteurs qu i le soute­
naient ont recueil l i les nombreux a p -
pi.uu i s s e u p u i l s que m é r i t a i e n t le Ut-
lentdont.ilsfaisaient preuve. 

^e sou-, à la r equê te de S. E . le 
» 0 u.verneur : GônéraJ el S. A . R. la 
' nncesse Louis'«, M . Rowe jouera de 
nouveau son fameux rôle de Micaxv-
w>r dans la Petite E m i l i e . 

IL B. D. BRUCE, 
;12, R U E O ' C O N N O R . 

Marchand de Vin, 
A dans ses caves les Vins et les Liqueurs 

pii suivent choisis avec soin, c l qu'il pout 
recommander avec continuée. 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IIOCKS MOUSSEUX. 
STILL IIOCKS, 

BURGUNDIS, 
CLARETS, 

PORT r i SlIEliltlES. 
EAU DEVIE, 

WHISKEY KT GIN. 
LIQUEURS, 

AMERS, 
CIDRE DE POMMES, 

VIN DE GINGEMBRE. 
KTi:., RTC, KTG., ETC. 

BIERE ET PORTER, 
BIERE PALE DE BASS, 

BIÈRE DE CARLING, 
PORTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigars importes. 

PANIEliS ^HAMPERS) 
P O U R L E S F Ê T E S 

Ottawa, 26 décembre 1878 l i n 

Connexions certaine- avec les trains sur 
le C.rattd Tronc, de l'Est ot de l'Ouest, el 
avec ceux des chemins de Rome et Water-
town. d'Ogdeiisburgll et Lac Champlain. 
otd'Ulica et Black River, à Ogdensburgh, 
-eiianl d' 1 d retournant à New York. Boston 
•t tous li'S points du Sud cl de l 'Est. 

tin peut se procurer au Bureau des Billots 
le la Conipaenie.à Ottawa, d - BnpartOmonlS 
lans los chars à cou.'lier, sur les chemins 
d'Utica et Black River, etde Romeel Water-
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant a 
Boston. 

Les trains voyagent -ur l'heure de Mon-

THOMAS REYNOLDS. 
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 2 i février 1878. 

S I S S T a 

Boures du buroau do Oh. a.m. jusqu ' à â h. 

t an 
p.m. 

Ottawa, 26 Décombre 1878. 

AM0S ROWE 
ESC A NTE UR E l A G EN'l 

p o n t I.A 

PROPRIETE FONCIERE. 
- nUJIKAV — 

26— R U E R I D E A U , 
O I T A W A . 

i lltawa, 26 Dec. '870. 

2 6 

R. C. W. MacCUAIG, 
Syndic Officiel pour la Cité rf Ottawa 

el le Comté 'le Carlelon. 
Bureau—No. 00 Rue Sparks . 

Ottawa, 29 janvier 1879. lan. 

E. G. LA VERDURE, 

Les tif/nes s/téeiates oai sw'eeiif mérite voire Attention 
IMMEDIATE. 

•..'IU! paires pantalons de la mei l leur Etoffe, seulement si.fiO (a paire 
•too •• pantalons du mei l l eur Tweed Canadien 81.75 4 2.25 " 
150 Pea Jackets, b o n doub lé ci bien faits, sc i i l cn icn l 3.00 chaque 
200 " " mei l l eur étolfe canadienne, sculemei i l . : i ô 0 «? 
200 " " en drap de Castor, hlcil, brun et noir . s'iViiic-

menî ^ Q Q I , 
100 Parddssusnn drap de Castor, bleu, hrun r-t noir,seulement.., 5.00 " 
200 l Islers, bonne étoffe m o u t o n n é e , seu lç inenl ri0 " 
200 " " " " extra » fllflfj «• 

75 " on.drap de Nap, tout laine " HOD U 

A V I S L e s t l l a h i l l e i i i e i i t H o n ) t o n s é t é U t l l l e M e l l u l t m i i i tnm 
K i i H i n < l ' a | » r « > H I C H P u t r o n H « l e l ' i • u U q u c . 

Les Habillements d'Enfants seront vendus n moitié prix 

l'n lot de Chemisés blanches pour rhcs'sicurs, seulement ?ô cts chaatiu 
l.'n loi do Collets en Toile '• " " K U ' ' 

PORTRAIT DU PAPE 
LEON XIH. 

S. & H. BORBRIDGE 
ruuiiCAXTS KT IAIICUXMIS OS 

l ï i i n m l s . Selles. Portcmniiteuux 
Valises. Sues uc Voynffeni 

Valises à main. etc. 
COUVERTES POUR CHEVAUX. 

Acss i : 

0©. B O T T E S S A U V A G E S 
faites sur le plus court délai. 
Coins des rues llideau et itosgrove, 

OTTAWA. 
Ottawa, 26 Dec. IS78. 

IMomlii(!i',(îazicret Forbianlicr 

Venez Examiner notro Assortiment vous-même. 
* © - U n c réduc t ion de 2 0 p a r c c n l sera a l l o u é e sur tonI ETabillement 

fails à ordre pendant le mois de Janvier , 'pour argent comptant seule 
ment'. 

Ottawa, IS Janvior I87'J 

P. C. VI CLAIR, 
261 Rue Wellington. 

George B. Fisher, O h a s . I > o s 1 d r c U L Q . f r ? , 

KAI,-I:I:K UK 

c m y EUT LUES ES FEHIILANG ES PEU 
GALVANISE 

KT CONSI.HI.CTKI.n ttZ 

F O U R N A I S E A A I K C H A U D , 

Rue William, Ottawa. 

C( O U V E R T U R E S en Perblanç et Gjilva-
/ ni-ees faites d 'après |.- mode |,. plu-

amélioré ut à des prix très modéras, qui 
«ut 

i • tre 
science, le l a d . la dignité, l 'énergie, I all'ala-

| l i téet la piété sincère, le Sacré College ne Un assortiment de Poêles h Cuisine, h Four-
pouvait trouver un piU-digne suce ur-c i ii-.inx et de Salon-, d— plu= beaux et 
regrette P i - I X . qu • ,e C.ir. l i i i . i . I'-. ci . r r.t- deuins. Aussi dos Pom|«:S 

Al in de renconirer les nombreuses de- à Be.re et à Eau de lotîtes espo-
mandesdu public no i - non- -omm-- pro-! ces. Ferblanterie, Huile é 

Charbon, Lampes. Tu-
yeaux, en mains 

au plus bas 

Ce Portrait, -xp -m-nt préparé pour 
l'A Iministralion du KOVEH DOMESTIQUE, 
-era mis en vente au bureau de celle Huldi-
cation vers !•• 2'> janvi-r prochain, à raison 
i|e $1.00 par copie ou S* pur douzaine de 
copies. 

Le pape Léon MU est de haute taille, 
avec une tête superbe, lo front hnut et gra-1 muYêtro éertiflé, etdes cortiDcats peuvent 
cieii.x, et une plosion mue ouverte. Pour la : m o I l l r , : . s 5 U r demande. 

AG E N T de Comptabilité et Syndic Olli- A C K N T D A S S I . H A . N C E , 

ciel pour !«• District Judiciaire d'Ot­
tawa, cpmprenant la ville de Hul l . Sire u- z l . Q y i j - i p T ^ l c r i T T (~) 
attention donnée au recouvrement el au ~J m ^ t v y 
règlement des compte-, ,-t renseignements I 171 ST chargé do solliciter des Annoie.es «i 
sûrs touchant les lorrains miniers, terres à ! yj , | , . s Impressions pour le compte de la 
dois d'exploitation Ct propres à la culture. Bureau à Hall—Au bureau de la -n- . -
lion Wright. 

Bureau à Ottawa—No. 60, rue Sparks 
Ottawa. 27 janvier 187!!. lan. 

i un superbe portrait de Notre St. Père 
i XIII (grandeur 17x21) que nous nous 

Anios Cliaffield 
H O R L O G E R E T B I J O U T I E R P R A T I Q U E , 

' 1 3 5 I t l l l ' S l I H H C X . 

O T T A W A , 

à C Enseigne du " Baril Rouge." 

liai» [{•• liDtlaiin. 
Oitawa, 27 décembre 1878 

M O S G R O V E rr P E A R S O N . Avocats. No-
laires, etc., 'i<;. iiure.iu—Vis-a-vis' le 

llussell flou-e, (ut.iwa, au-ilessu.s du mi.-a.it. 
do Gibson, confiseur. 

Argent à pn'ler sur propriétés fonci'-ro». 

cun 
L ' o n 
proposons d'oilrir en vente. Toutes les 
familles désireront l'avoir en leur |iossession. 
Les gravure- seront e x p é d i é - soigneii-e- 0 r a „ l t réparations failes prompterumt 
ment enveloppées, poste ,«yee . et garantie i w»™!/ >{ ^ d , x ' U r i U * 
d'arriver en bonne condition. 

Ottawa, 26 décembre, 1878 

prix. 
llOTM 
:c dei 

Ovtaw». 26 Dec. 1878. 

REPARERA spécialement tous Ouvrage» 
qu'on lui confiera à des prix très réduits, 

ainsi que les Articles destines au Commerce. 
AMOS ÇI1ATFIELD, 

Cirant. 
Ottawa, 26 U'-e 1878. 

LE PORTRAIT DE F E U 
i v i e i * . o o i m o T , 
Délègue Apostolique en Amérique, est en 

vente aux bureaux du Foi/er Oomestùiue, à 
raison de $1.00 par copie, ou $8.00 par 12 
copies. 

Ottawa. 2C décembre 1878. 

WA L K E R à Mcl.NTY1IE, Avocats, Man-
dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Hue Elg in , Ottawa. Vis-a-vii le 
Hussell House. 

W. H. W A L K E R , | A P. McINTYRB. 
Ottawa, 26 Dec. 1878. 
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La Gazette d'Ottawa, »1 Mars 1879. 

C1IIM HALL, 

VENTE FOUR CLORE LE MAGASIN, 
Services pour Diner (Français et A n g l a i s ) au prix)coûtàht , 

Services pour Dessert au prix coûtant, 
Services pour Chambres du prix coûtant , 

Services pour Déjeuner a u prix coûtant , 
Services pour Tête à Tête au prix coûtant , 

C R I S T A L D E T O U T E S S O U T E S A U P R I X C O U T A N T ; 

V a i s s e l l e e n p i e i ' r e e t c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t , 

Teutes sortes d'articles de fant:iisie,d'orncinents pour tables, etc , 
aussi au prix coûtant. 

Le plus bel et le meilleur assortiment de la v i l le . 

BeT I L V P P K L E Z - V O U S D E L A 

36 H U H R I D E A U , 

R. A. P A R K E R 
Ottawa, 2G dec. 187R. 1 an 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL 

H. G. ROCHE. 
TOUT en remerciant ses pratiques pour le patronage libérai qui lotira é tôaccordé 'durnn l 

le p i s sé e l qui continue toujours, désire leiir approndro ainsi qu'au public en général 
qu'il a déménagé au 

No. 31 EUE SPARKS, Vis-à-vis r Hotel Russell, 
dans une plus grande et plus commode bâtisse, où il a en mains un assortiment complet cl 
tout neuf de matériaux pour les Plombiers, les ajusteurs du Gnz ot de laVajtcur, cl les 
ajusteurs de Cloches. Il a aussi en mains un grand assortiment dé ferronneries adaptées 
à l'usage général , et qu ' i l est prepare i vendre à «les prix extrémemeiU l'a*- »euiUez 
entrer et examiner notre assortiment et nos prix avant d'acheter ailleurs. 

Ottawa, 20 Dec. 1876. 

A F F K E U Z ! A F F R E U ^ T T " 
EPfr&RIES A BON MARCHE. 

M . S T Â E H S . 
Vend en ce moment à des prix fabuleusement lias afin de suivie les temps. 

Thés de toutes les qualités'à des prix extraordlnaireraenl bas, nous garantissons 
pleine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 

Vins et Liqueurs des meilleurs qualités. Whiskey d'Irlande et d'Ecosso, Eau-de-vie 
Hennessy. lu années d'embouteillage. Le vieux Whiskey reel ( |o Iniieshowon et de 
Usquebaugh, 0 années en barils. Lurd, Harengs et Sel en grande.-, quan t i t é s . 

U n bon magasin de flenr adjoint à l 'établissement. 
Produits agricoles achetés et vendus au prix du marché . 

U N E R E D U C T I O N L I B E R A L E S E R A F A I T E A U X M A R C H A N D S 
t g ^ , Agent pour les Cigars célèbres (cables) de Devis et autres qual i tés . 

Ottawa, 20 dec. I87S. lan 

m 

M. LAUR. DUHAMEL 
Tout en remerciant ses nombreuses pratiquas 

prend la liberté d'annoncer qu ' i l a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complot dos 

Meilleures Viandes, 
dont II disposera A des 

PRIX REDUITS. 
Il invite on mémo temps lo public en 

général do 

V e n i r V i s i t e r s o n VAnA 

A U C O I N D U V I E U X 

M A R C H E BY, 
S C R L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES île toutes sort™, 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches el marinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc., etc. 
O U iwa. 20 décembre IS7S. 

L'HIVER EMORK 1MB FOIS ! 

M U R P H Y A L ' A V A N T 

J 'ai acheté pour cet hiver comme, pur le 
passé un assortiment tout a la fois; utilo et 
de goût, de 

C H A U S S U R E S C R O S S E S E T F I X E S , 

Comprenant toutes les sortes, telles que K i d 
Français , Hottes Anglaises, Congresses el 
Prunelles, Claques Américaines ot autres, et 
un beau choix de grosses bottes pour Chan-

GTTHO.J: M U H P H Y , 
ENSEIGNE DE I.A 

BOTTE VERTE et D'OR 
636 RUE SUSSEX. 

Ottawa. 20 Dec. IS7S. Min 

A R G E N T A P R E T E R 

SUH PROPRl ÉTÉSJFONCrBRES, 
l'Ait S O M M E S C R O S S E S E T P E T I T E S 

AU GOUT il ES EMPRUNTEURS, 
Intérêt raisonnable. 

S'adresser à 
O'CONNOR A H O U C . 

Ottawa 20 Dec. 1878. 

I an. 

C. O. DACIER, 
Pharmacien, 

.-> t r n u E s u s s E X . 
OTTAWA, 

PR O D U I T S chimiques et Médecines pa-
tentées, Articles de toilette, Teintures 

de tomes couleurs, Huiles, Poiritures.Vernis. 

Lunettes, convexes et C O l l ' M V ' S de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc. 

Ottawa, 20 Dec, 1878. 

REMEDE SPECIFIQUE do filïlï 

AltIMY A G E D E $30,000 
H B 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 
DE TU U TES SOUTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT HAS. 

Tous ceux q u i ont besoin de M A R C H A N D I S E S doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nus M A R C H A N D I S E S sont toutes f ra îches , 

et de plus elles ont é té ache tées sur les meil leurs Marchés 
Anglais et Américains à des p i i x t rès bas. P a r 

c o n s é q u e n t nous sommes en état de les 
sacrifier pour 

A R G E N T C O M P T A N T . : 
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs. 

Puisque p o u r d e l'argent comptant, nous vous donnerons des M A R 
C H A N D i S E S N O U V E L L E S à meilleur m a r c h é que vous paierez les 

V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ail leurs. 

$30,000 de Marchandises 
S E R O N T V E N D U E S D A N S 6 S E M A I N E S . 

Ne manquez pas de venir à la 

L I V E R P O O L H O U S E 
61 RUE RIDEAU, 61. 

V o u s aurez certainement la valeur de votre arpent. 

TRADEMARK. LE GRAND .'RAÙSé'.A^.. 

/ C ^ Î R x Remède Anglais /?fci'ù> 
f ï i V f f infaillible pour fflfift 

la faiblessesémi-
uate, la sperma 
torrhée, l 'im 

T> r ' " 'rn i ' * ' tiuissanceel ton-
Before Takmg[,, , , , . s maladie-After Taking. 
qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perte .le la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement do lu 
vue, décrépi tude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie,à la 
consomption ou à une niorl précoce. Détails 
complets dans noire pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. Bffi_Ue remède 
spécifique est vendu par tousles droguistes 
à » ! le paquet ou six paquets pour $.">. Il 
sera envoyé franc de port sur reception de la 
somme requise. 

CIK. DE M E D E C I N E DE C i l A Y , 
Windsor. Ontario, Canada 

Bsn„En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail o l dans tons 
les endroits du Canada et des Etals Unis . 

Ottawa, .1 février 1879. lan. 

J . J A M E S KEIIOE, 
AVOCAT, PROCDRBUR KIT Lot, SOU.ICITKIMI KH 

CiiANCKi.i.r.niK, NOTAIRE, ETC. 

Office : 

Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 
d'Egloson, Ottawa, Ont. 

Argent prêté sur propriétés foncières. 

Département tics Douanes. 

OTTAWA, oot. 1878. 

AU C U N E S C O M P T E ne sera accordé sur 
les E N V O I S A M E R I C A I N S jusqu 'à 

nouvel avis. 
JAMES JOHNSTON, 

Commissaire des Douanes. 
BÉDT L'avis ci-dessus est le seul qui devra 

paraîtra dans los journaux autorisés à lo 
publier. 

Ottawa, 2C Dec. 1878. 

i t 

Pêche du Saumon à la ligne. 
DÉPARTEMENT DE I.A M.MIINK ET DES PÊCHERIES 

BRANCHE IU:S PÊCHERIES, 
OTTAWA, 2'I janvier 1879; 

DICS O I T I I E S écrites seront reçues jus 
qu'au 110 A V R I L prochain, pour h 

P R I V I L E G E DE L A PÊCHE DU S A U M O N 
A L A L I G N E dans les rivières ci-dessous 
mentionnées : 

Rivière Kagaslika (Rive Nord.) 
" Wash olni do 

Romaino i/o 
" St. John dn 
'• Corneille do 
" Agwanus do 
" Calumet i/o 
" Ste. Margaret do 
" 'front Jo 
" Escoumains do 
" Portncnf do 
" Dartmouth (Gaspê.) 
" Litt léCascapedia (II. des Chaleurs,] 
" Malbaie {pves de l'enc.) 
" Grand River dn 
•' lvedgwick (Restigouche.) 
" Magdalen (Rive Sud.) 
" Jupeler (Ile Anlieosli.) 
" Salmon do 

Le loyer par année qui est payable d'a­
vance devra être mentionné. 

Le Bail devra durer de une à cinq a m é e ? 
Le locataire devra employer des gardions 

à ses propres Irais. 
Par ordre, 

W. F. WIIITCHER, 
Commissaires di:i Pêcherie. 

PROTECTION!! PROTECTION ! ! 

CO N F O R M E M E N T nui vœux exprimés le 
17 Septembre dernier par la grande ma­

jorité des électeurs de In cilé d'Ottawa, 
N . A . S A V A U D vient dose décider d'accorder 
plus de protection h ses nombreuses prati­
ques en faisant une nouvelle réduction sur 

Epiceries et Liqueurs. 
Que chacun s'empresse de profiter do la 

réduction énorme de 

25 Far Cent. 
VOICI U N E P R E U V E : 

Beau Raisin Valence, 5} cts. a la boite. 
Currants; .'1 lb pour l ' i cts. 
Crackers Village, Rets, la lb„ assortis. 
Savon do famille, lu Barres poui 2.ï cis. 
Huile ,|e Charbon, 2'i cts. gallon Impérial 
Célèbre Heur préparée à bon marché. 
Enfin un assortiment d'Epicoriés des 

mieux choisies dans les marchés dè Montréal 
Kingston et Toronto. 

L i q u e u r s : 

Vin Rouge, $1.50 lo gallon Impérial, Gin 
Brandy) Rye, Proof Whisky . 

A bon marché ! ! ! A bon marché ! ! ! 

N'oubliez pas ln place : 

N . A . SA V A HO, 

Coins des rues K i n g et St. Patrici 

O T T A W A . 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m 

/ ~ V / ~ t A l t A , LAl ' IE I I I IE A R E M ON 
\J VX Avocats,Solliciteurs,Notaires,etc. 
Bureau, Block do Hay, ruo Sparks, Ottawa 
Ont., près du Russell House. 

M A R T I N O ' C A R A , 
H O R A C E L A P I E R R E , 

E D W A R D P. It KM ON 

J . B . BRANNAÎN. 

GRAND M A S S A C R E ! ! 

LES PERSONNES 
Q U I O N T E N M A I N S D E S 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M. J . A. PINARD 
J 

L'ayant acheté à une très grande réduction. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. —.1 m ' 

Par Appointe­
ront Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial-

A P P A R T E N A N T A L A 

BIBLIOTHEQUE OU PARLEMENT, 
SONT PRIÉES 

DE LES REMETTRE SMS DELAI. 

ON discontinuera de P ré t endes livres 
à compter do ce jour, jusqu 'à nou­

vel ordre. 
A L P Q E U S T O D D , 

Bibliothécaire, 
Bibliothèque du Parlement 1 

Ottawa, i l l janv. 187'J. / 

103, R U E S I ' A R K S . 

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Gouverneur-Gênërai 

fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. V I E I L L E S D O R U R E S R E N D U E S 
A U S S I B E L L E S O L E DBS N E U V E S . No* prix sont des plus modères 

Ottawa 90 t w IR7K I un 

" V T O U S conseillons à nos amis et au public 
J L M en general d'acbetei leurs 

EPICERIES, 

VINS 

LIQUEURS 

FT PROVISIONS, 

DE 

Baskcr ville et Frères 
Notre assortiment a élé directement im­

porté, et nous garantissons toutes nos Mar­
chandises pour la meilleure qualité, et que 
nous vendons aux 

P L I S BAS P K I X . 
Personno no peut vendre meilleur marché 

«t en général anssi bon marché que nous. 
Ottawa, 'S d é c e m b r e , 1878. tan. 

James Mitchell et Cie., 
Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siege d'alfaires et 
de l 'établissement de la ci-devant compagnie 
M O R R I S O N . M c K E A N KT CIE. , pour la 
confection en gros de biscuits e l patisseries, 
00 rue York, Ottawa, et y lotit exécuter des 
changements et des ameliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la quali té des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquent; 
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce eu demandant uuo part de son patro­
nage. 

Aucune concession do terre ou exemption 
de taxe né sera demandée , bien que nos dé­
penses soient considérables . 

Notre boulangerie au No. 140 rue Hank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain du première quali té. 

J . M I T C H E L L E T CIE . , 

146 Rue Bank, et 66 Rue York, 
•ttawa, 27 jtnrittr 1879. lia. 

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U Indiquant l'heure do l 'arrivée ot du 
depart dea Mallos. 

1879.-ARRANGEMENTS D'HIVER.-1879. 

Fermée. 
H A L L E S . 

Bit—Montréal, Québec, 
etc 

Provinces Maritimes.. 
Ouest.—Kingston, To­

ronto, etc 
E.-U'., Vtâ Oicilennbmrtf• • 
Pnrtlo Ouest des K.-lI-
CiUS do New-York  
Keimitvillo. etc 
Mnnotick ;  

North (lower, Kurs  
Metcalfe, Itiwcll. etc-
Pembroke, Konfrew  
Aabton.StVille; Huntley 
l'erth,Smith'* Kiill». etc. 
Sand Point, Arnpribr 
Bristol, Clarendon 
ltell'n Cornera, Ricb 

moud  
Hull j 
Aylmer, Eardtoy, etc. 
Ras do In rivière otu-

wn, pur ch. du for.., 
Oatinoau  
New Kditiburirh  
Rilling*' Rridgo -
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Toutes lottrca enregistrées doivent rttro miso li la 
poste uno demi-heure d'avanoe. 

Rurcau ouvert depuis 8 h. A.M. . Jusqu'à8h. P J l 
Pour co i|ui regordo U RIIIKIIIO d Kpurgnos du 

bureau ou les Mandats sur la Poste, c est ilopuis 
V heures A . M . , jusqu'à 4 heures P .M. . ebaouo 
jour. 

O. P. BAKER, 
U(Ulr*Un Prtti. 

•tUwa. 4 a u » 117*. 

AGENCE GENERALE 
D e P l a c e m e n t s et d'A-SSLirances, 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N , 
ÉTABLI E E N 1870. 

COMPA G NI ES R EPRÉSENTÉES. 

MGi\IË DE PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
{LIMITÉE.) 

C A P I T A L . . . - S2,000,000. 

I M P M M E E I E 
DE LA 

V X X 

L 'Admin i s t r a t ion de la G A Z E T T E D ' O T T A W A , possédan t un maté 

r iel d ' I M P R I M E R I E j t r è s é t e n d u , est onmesure"d'entreprehdrejrirnpressioii 

de toutes espèces d'ouvrages, dans les doux langues, telles que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 

Factums, 

Têtes de Comptes, 

Circulaires, 

Programmes, 

Affiches, 

Lettres Funéraires, 

Cartes fle Visites 

. .affaires,etc 
Le tout e x é c u t é avec se n, élérj t e e e m itude. 

-ooo-

L'Adminis t ra t ion so chargera é g a l e m e n t des ouvrages de l i n e , tels que 

Livres, 
Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 
Chèques, etc., etc. 

I m p r i m é s en Or, Bronze, Argent , ot divers autres couleurs, 

\ 

- 0 0 0 -

ARGENT A PRETEE 
Sur propriétés foncières à la ville o l h la campagne Intérêt modéré. Prê ts de çr,ni) 

et au-dessus, elfeclué pour un nombre d 'années convenu. Privilège de rembouiser $50 
ou plus le jour de l 'échéance de l 'intérêt sans avis préalable. Propriétés rurales préférées. 

Hypothèques et Debentures du Gouvernement ut dos Municipalités achetées . 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
L A L I G N E " ARCïIOR " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

:— ET -

L a C o m p a g n i e G é n é r a l e T r a n s a t l a n t i q u e d e N e w - Y o r k a u H a v r e d i r e c t e m e n t , 

A S S U R A N C E S , 
Contre le Feu, sur lu Vie, de garantie contre les Accidents el sur Bouilloires elfectuees 
sans délai, dans des Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S I R H U G H A L L A I T - - P r é s i d e n t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 

FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 
L E S A S S U R A N C E S D E G A R A N T I E S O N T U N E S P É C I A L I T É 

L ' , ( T J ] S r i O N . " C a p i t a l © 1 0 0 0 , 0 0 0 . 
Prés iden t , H O N . .1. C. A I K I N S . 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A L $500,000, 

P rés iden t , H O N . A . C A M P B E L L . 
Les principaux trails de ces Compagnies sont: 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, ot Paiement prompt et libéral dos portos. Patronage 

sollicité. 

S i vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre vie on vos pro 
pr ié tés allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et. Courtier. 

No. 40 R U E E L G I N , O T T A W A . 
N . B.—Patronage respectueusement sollicité. 
Ottawa, î(i liée. 1S7H. 

Q U A T R I E M E A N N E E . 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

R E D I G E P A U U N COMITÉ 

D ' E C R I V A I U S C A T H O L I Q U E S . 

A b o n n e m e n t i II p a r a n , P A Y A B L E D ' A V A N C E o u $ 3 d a n s l e c o u r s d e l ' a n n é e 
Chaque livraison renferme 48 pages de ma t i è r e s à l ire, douille colonne 

comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 
Ce Journal est pa r t i cu l i è r emen t des t iné à propager là bonne l i t té ra ture 

au sein des Familles catholiques, et i l est rédigé en vue d ' é c l a i r e r ' o t de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures var iées . 

t»3i_ UN MORCEAU DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS -®» 

On s'abonne chez les Agents spéc iaux , et aussi par lettre adressôo à 
Mr . I Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa 

N . B —On peut fournir tons les n u m é r o s des trois nremièro» annéps ^ 
raison de 82 par a n n é e ' ' ' 

E l l e expédie dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, 

F R A N C D E P O R T , tous les ouvrages qui l u i sont confiés, auss i tô t qu'ils 

sont i m p r i m é s . 

S'adresser <\ l ' impr imer ie de la 

GAZETTE D'OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 
- 0 0 0 -

On sollicite le patronage des hommes d'fiiTfiires et du public 
en général. 

D I X I E M E A N N E E . 

nr T in 
I 

J U L 
Revue Religieuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
tTOttawa, de Rimouski, des Trois-Rivièrcs, de Sherbrooke 

et fie Saint-Hyacinthe. 

Celle P U B L I C A T I O N , s p é c i a l e m e n t des t inée aux Famil les , parait les 
1er c l 15 de chaque mois, formant à la l in do l ' année un magnifique 
volume de m a t i è r e s choisies et propres à l ' instruction de la famille ut 
à channer ses loisirs. 

A B O N N E M E N T . — C a n a d a 81.00 par a n n é e , payable d'avance. 
Etats-Unis 1.10 do do 
Europe 1.50 do do 

On s'abonne aux bureaux de la Publ ica t ion , par lettre adresséo à Mr. l'Ad­
ministrateur do la Gazelle des Familles, à Ottawa. 

fltày- Nous sommes en mesure dè fournir aux nouveaux a b o n n é s tons 
les n u m é r o s parus durant les a n n é e s de 1877 et 1878, à raison de SI par 
chaque a n n é e . 

N O U V E L L E P U B L I C A T I O N . 
DI 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses! CONTRE L E : r 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours 

Cet Ouvrage, dont la première livraison n 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustrés do Portraits, Gravures, Plans, etc. 
Allu de pouvoir répandre cet Ouvrage par­

tout, on a réduit lo prix de chaque Livraison 
il $0.50 nu lieii do'S 1.00 qu'il était aupara­
vant. Chaque livraison renferme lf>(l pages, 
Ot quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 000 pages. 

La première livraison est maintenant on 
vente. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cet Ouvrage à acheter de suite 
celle 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
sera proportionné au chillre des Souscripteurs 
acquis pur lu vente du Cahier aotùellomont 
on vento. 

S'adresser par lettre h 
S T A N I S L A S D R A P E A U ) 

Bureaux du Foyer Domestique. 
Ottawa, 26 décembre IK7H. 

OSCAR McDONELL 

M A R C H A N D D E V I 1 T 

(EN GltOS.) 

478 RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT dn Cigares trim complot 
ot déliant touto compétition. Coi i ipHti t ioa 

Ottawa, 20 déo. 1878. lau 

:. G / . i : \ E f 
voudront .. j e r . 'arde-sus'llmn $6.00 

C; G A G N É A Cio., 
voudront un beau Pardessus Noir $6.00 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour î^.flrt 

G. G A G N E A Cie., 
vendront un beau Pardessus dû 
Castor Noir pour 5*" 

C. G A G N E A Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Bleu pour $6,50 

C. G A G N E A Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Epais pour " S 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront un beau Pardessus en 
Elolle pour » ' ' O T 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un Pardessus bien épais 
pour # - n 

G. G A G N ft A Cio., 
vomiront une paire de Pantalons 
épais on Etoile " 

Hordes faites sur commande dans un stvle 
de premiere olasso. 

C. GAGNÉS Co.. 
2 7 7 RUE WELLIN0T0N— 

Ottawa.;S« »éo. 1878 i m 


